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PlA'N SCOLAIRE 

La marche silencieuse des partisans des 
objecteurs de conscience 

d'urgence 

L'reHoansion d'un 
département : 

LE NORD 
L'essor d'une oille : 

DUNKERQUE 
f Pages 6 et 71 

1 

(Agi/J,) 

,~ U 11 ra-•C'111hlcrn (•11t s'c~l ,léroulé sa111 i>di, plarc de la Sorhomw, 

,"lulour rl '11 11 i· 111dia111 parisi('11, Claude B1•f'e~o11 qni, ohjeclC'ur d,: 

1·011,;ei1·11,·,·, reft1tiC rie « pari ici pc r à 1a pn:paral ion 1l'11nc ~lli' ITC 

1111d,:,,ir, ·, f'l n'. e la111 r, pour lui et pour l0 11~ If'~ ohjectcur.-t un slt.11111 

11,: ,-1· n i,·,· civil sou, cout rôle d'1111 oq!allÏ ti lllC rivil ». 

f.r•s am i~ Ùf' Claude Hrr•s,1111 0111 e 11.s 11i1e org:111ii;é 1111e 111an:l11: 

Bil1•11l·i,•11sL· j11.squ\i J'.,\ ,.,,,111bl,'.c 11atioualc, t•l Je- jf'1111c '101111111! t.lc

vail se pr,··~r·nter t'-11,mite aux autoril[,,; 1la11s uu co1111ni,,,mri.1t. 

Da1111 1,· 1·ortt'•gf' qui s'é-hranlait, ,,lace de ln So1·ho111i<', on voy:iit 

les porteur ,l'un(• 11a111'arlt> ot1 on li.dail : « Pr.-:parec la bomb,•, 

c'est prémf,litn le crime >. 

L'au1tmentation 
considérable 
des crédits de 
I'enseiënement 
-est conf orme 
aux ex·iëences 
de l'intérêt na
tional et doit 
devenir une 
revendication 
commune aux 
orèanisations 
syndicales et 
aux partis de 

la (!anche. 
I Ure poge 4J;,J 
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1 Un film magistral 
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Règlements 
de ·comptes 

Au cours du débat · sur la 
ratHicat!on du traité fr,anco
allemand à l'Assemblée na
tionale. Maurice Faure, pr.é
sident du Parti radlcGI, s·en 
prenaH !avec raison) à ~a 
forcé de frappe. 

M: Sa n g u I n e t t. 1 (de 
!'U.N.R.) l'interrompit. : « Le 
coût de la force de frappe ne 
1représente aujour<l'hul que 
Ja moitié des subventions ac
cordée.<: 0u monde agri cole. 

· et vous avez dépensé. outre
mer. dans des guerres n~r
dues. 15 000 milliards C'.11i a u
raient ou fina ncer nenàant 
cinouant,e ans la consti'ut ion 
de la force de frappe ,. 

Et Maurice Fq ure fic> :-,in
digner 1avec raison) de cette 
réponse « venan t d'un hom

. me qui a att·nché son nom 
au comolot du 13 m ::i i au 
nom of> l'Al'!'érie française :,. 

Cependa,11. il est vr-ai an~
si que les dirigeants dP ln rv· 
R épuhlioue ont po11rs11 h•i d <".<; 
guerres co'oniales inu' ile., Pt 
ruin euse~ ei ont fln i n·H i:a 
pituJPr dev:i'lt les homn1es 
du 13 mai .li in <i cettP. r ~Pe 
d 'armes PnJ' rP MaurirP "'::i " 
re et un tn"'"lhre de l'U 1\1 R. 
aPp<u<1it <'011ime un règl ~-

. ment de. r omotes. 

Corlltrove,rse 
C.G.C. - C.F.T.C. 

Le r€-::ent congres de la 
Confédération gén érale des 
c.aclres <C .G .C .) a critiqué 
vwlem1.n ent la politique du 
gouvernement. la o: ca rica
ture :, de planification qui 
ne permet pas aux organisa
tions . syndicales de se pro
noncer valablement, lïnsuf 
fisance du salai.re des cadres, 
e n pa rticulier dans le sec
teur public et le poids de la 
fiscalité. Le secrétaire géné
r a l, André Malterre s·en est 
pris également a uK' stati sti
ques de la Fédération des in 
génieurs e t cadres C.F .T.C. 
l]Ui prétend être la plus re
présen tative. « Si ces chif-
1r es son t vrals , a· déclaré M. 
Mnlterre, nous sommes des 
gens géniaux car, snns repré 
senter plus de 15 p. 100 des 
ca<.lr es. nou.~ nous fa's ons 
passer pour les plus au then 
tiques représen tants de cette 
catégorie. :v Et, d'opposer aux 
c~ilfres de la C.F.T.C. , les 
resnltats des élections à l'As
sociation des ins titutions de 
retraite d es cadres où sur 
p rés de 700.000 inscri t s, la 
C.<3 .. C. obtient 66 p. 1-00 des 
voix. Il est vrai qu'il y a les 
cadres moyens et les a utres, 
ffUe la C.G.T. p rHend rem
JJorter dans la métallurgie, et 
F.O. dans la fonct ion publi
que. 

Pour sa part, M. Lagandrc 
:,_ç,cr étai,re de la Fé dération' 
des ingénieurs et cadres C.F . • 
T.C., . a_ déclaré a u congrès 
confederal que « la repré
sentat ivité de la C.G.C. n e 
saurait s'étendre au-delà clu 
miJieu des cadre!:i i> : « Sa 
prétention de traiter d 'é 0 a l 
à <:gal avec les trois grandes 
confédérations a ppa ra it p lus 
(JUe jamais abusive . Bientôt 
on <'omptera plus d e " col.~ 
blancs b que de bleus de tra
vail et. le syndicalisme de' de
main d evra assumer pleine
ment les problèmes des in-
8,éni.eurs et cadres. b 

f, 
! Le Bourget : 

une exploitation 
pacifique 

teure français et ét.rangers. 
Du Balz-ac à a·é:ollement, 

vertical à la s uper Caravelle 
en pa~ ant par la « force de 
frappe > Mirage-IT-1 et IV. le 
Bréguet 941, un quadrimo
teur à hélices que nous avons 
vu évoluer à moins de 100 
km-h e.t e.t terris..~ant presque 
sur place ,.65 mètres de roü
le mei1.t se.ulement .à l'.a:t'.er
rissage I t.o.ut '<I dèm.o:illré que 
notre inou,:;ti•ie aéro1rn utique 
pouvait lutter suT les mar 
chés mondiaux avec Je~ in
dustries américaine et an
glaise notamment . 

Les démonst,rations sont 
de plus en plus -~rect.aC'ulal
res. les pilotes se jouent des 
diffïcultés aver une m,iestria 
frôlant parfois Ja témfri•ë et 
plus d'un soectatenr a sent;i 
un petit. frisson lu! 01rcon
rir l 'éch ine en voyant ces 
mon.~tres fonc€'r à br,iv;e al
titude juste au-dessus de 
leur t.è '·e dan5 un v:icarme 
a&:011rdissant Le bâ • ime:1t 
de l'eimare oi1 M,iJe'lt ex1Jo
sés divers satellit es arnéri-

cains. dont la capsule eyant 
servi à Walte; Schlrra pour 
faire six révolutions autour 
de no re petit g:obe, altiralt 
bon nombre .de visiteurs. Les 
engins téléguidés étaient trèi 
entourés par les jeunes. Les 
gros insectes qtie sont Jes hc:
licop.1.ères exécuta lent des 
baJletls ,gui rnviss-aient pe
tits e.t grands. 

SouJrnjtons que toute cette 
tecbnicwe soit mise à la ôis
posit'.on de l'homme pour 
son !';eu! bien. Aussi vous 
fais - ,ie •grâce de toute la pro
fusion de dévalls donnés 
con(·e-:na,nt le nombre et les 
sor'.es d 'engins de mort que 
peut transoorler tel ou tel 
modPJe. les rockets et Jan
ce-ro,ckets. J'a ime m I e U X 
so1~!œr a u " Con,::ord e ~ cla,
se M-~c.h 2 2, frnlt d'une étroL 
te cooofra' ion franco-an
ii·Jai5e dont la maquette f!li
sait impression sur les visi
teur.< et dont la construction 
et. l'Pxoloitation .ser.a toute 
pacifione. du moins e.spé
rons-le ! 
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«. La Té~t~ision a moins parlé de moi, cette fois
c,, et I a, co111me !~impression que ça va ine 

rester sur l'estomac. » 
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Nous ne . parlerons pas 
technique, laissant aux spé
cial!:-<Jt es cette tâche, mais 
apres une visite a ce Salon 
ciuelques réflexions s 'impo~ 
1,ent à l'occasion du 25' Se lon 
du · Bourget. Pour la premiè
re fois depuis longtemps, la 
particlpatton française a (ait 
:forte lmpres~ion sur les vhi- ·--Page 2 - TltÏBUNE· SOCIALISTE N° 154 
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Prière à insérer 

Dernièrement ont eu ~le_u 
les èltctions r,glenales s1c!
llennes , qui. venues peu aJ?rcs 
les élections génér~Jes . ita
liennes ont conf>rme la 
pou~ •communist,e et ~e 
piétm1ltDent du !P.S.l., mais 
ont ma~quê i:u11 !~_ r~gain 
de.s ilémoera:te.s-chretïens. 

De regall.n es1-il <lii ~ _la 
prière ·di1fu-Rée elil s1cile 
avalilt les élections. -r av.ec 
approballion eec.Jési.astique " 
et - d0nt :R,inasctta, du J5-6, 
nous off.re J a. photocopie ? 
On y lit notamment : 
« ... Vierge Sainte. éclal:e 
l 'esprit de nos électeurs, ch
rige leur volonté pour épar
gner à la S ;cile les horreurs 
et les déplorables consé<1uen
ces du communisme. 

« Fat~. ô Mère très bonne, 
que chacun écoute, dans Je 
s ecret de sa conscience, le cri 
de do•.:leur -et la pla inte des 
millions de chrétiens oppri
més par les communistes au
delà du rideau de. fer et de 
sang. Arrête la main de cehü 
qui veut trahir l a fol et la 
civHisation• chré tiennes. Rei
n e des Vi,ctoi.res, fais que 
n ous puissions répéter avec 
joie : « C'est toi qui as vain
cu l'ennemi de Dieu ! Amen. 
Sainte Agathe, sain.t e Lucie, 
sainte Rosalie , par vot re in
tercession, préservez de l'er
reur communis te notre Slclle 
que ·vous .a:imi.e.z tant durant 
votre v•ie et que maintenant 
vous protégez du ciel. :> 

Avant la guerre 
raciale 

en Afrique du Sud 

A la vellle d'une guer
re très dure, très inégale et 
qul promet d 'être longue, à 
laquelle le gouvernement 
d 'oppression raciste et escla
vaE,riste d 'Af,rique d:J Sucl for
ce aujourd'hui Je peuple de 
couleur, le Mouvement natio
nal afrlcGin lance un appel 
pressan t à tous les démocrn
tes et aux tra,vailleurs du 
monde entier pour qu'ils sou
tiennent sa lutte par tous les 
moyens, pour qu'ils jettent 
leur poids da ns la ba lance 
aujourd'hui favomble à Ja 
minorité fasciste blGnche, 
pour qu'lls choisissent Je 
camp des opprimés. 

A l'initiative de l'U.N.E.~,. 
un comité groupant les syn~ 
dicats et les pa,rtis de gauche 
tente de se consti.tuer pour 
cMmarrer rapidement w1e 
aetion de propagande en fa
veur de l a lutte de llbéra
Mon. 

Une conférence de presse 
des Gnlmateurs du Comité 
doit se tenir dans quelq.ues 
jours , pour alert-cr Je public. 

L'actlon doit commencer 
le 26 juin. 4 jourr de la liber
té i> , annlversalre de la fon
dation d'u premier comité de 
soutien. 

Les contre-vérités 
de « La Nation » 

½1- h:u1lle gaulliste _. L:i 
~at1on i>, qui est parue le 14 
Juin sui· dix page.-;, tient un 
cu:leux langage chaque fols 

. c1u !1ne _Information est con-
traire a lu poli llquc i•oono
n~lque et « sociale D du ri'.>
g!me. Les lecteurs lorrains, 
s _ll en existe, de " La Na
t10n ~ pouvaient, llre le 13 
juin, en ))Qge 2. sous le Otre 
« Table ronde .~ur miner,; de 
fer > cette information : 
« Le gouvernement a cbargé 
celte table ronde de pmpo
ser des .-;olutlons à la crise 
des mines de fer en ra4son 
de.c; projets patronaux de 
fermeture d,e plusieurs a,ult,11 
ju.gés non rentables. n a 

ainsi :ratt droit a:wr syndJ.
ui.ts ouvriers émus PM' •des 
menaces de Ucenciement.9: '# 

Ainsi, selon 1a feuille gaul
liste les 11eencJements des 
minéurs de fer auraient prls 
fin grâce à !'actum du gou
vernement ,entendez élec
teurs de l'U.N.ft. ! J qui avait 
soutenu ies syndleats ou-
vriers. 

c La Natron > n'est pu à 
une contre-vérité prê:!, les 
Lorrains ont pu lire dans 
« L'Est Républlc-ain • du .mê
me I.3 juin, sous le Utre 
« 4-00 mlneu!l's de fer IJcen
ciés cette année » . : c Quatre 
cents Jic.endemen ts ger~>nt,. 
Inévitables avant la fin de 
l'année dans les mines de 
fer de Lorraine. a annoncé 
hier M. Jean Laporte. préfet 
de Moselle. Igam•~ de la Ir 
Région. à l'is.'iue des travaux 
de Ja table ronde qui s'est 
tenue à Metz. :i> 

Le bouquet 

Incroyable. mals vrai ! En 
cherchant bien. Ils en 011t 
trouvé dix. Dix policiers di
gnes de recevoir !avec la bé
nédiction de MM. Roger F1rey 
et Papen) « la Médaille de 
10. politesse et de la bonne 
humeur ». Qui ça, ils? Les 
m embres du Comité ad hec, 
pardi ! (pas les « fans i, de 
Belmondo, bien sûr .. .J. Leur 
président. M. Raymond Ro
de! , annoncait lundi la bonne 
nouvelle à. la presse quoU
dienne et périodique rassem
blée à la Maison des Journa
listes. 

Ils n'ont trouvé que deux 
lauréats chez les artistes 
lMi.ck Micheyl et Achille Za
vatta), ces Messieurs du co
mité, ma1s du côté de la fa
mme marron d'Inde on n'a 
pas lésiné sur les !J~urs. Un 
vrai bouquet ! Jasques Bl~t 
Charles Venet, Georges Re~ 
nard (officiers de poliee}, 
James Dupont, Robert Che
valier. René Goguet, Augustin 
Bouso;uet, Léon Mascre Ro
bert -;5ionln, Jean Gasparinl 
(gardJens de la paixl ; rete
nez bien ces noms, braves 
gens. Si un jour vous avez 
l 'occasion de tomber entre 
leurs mains (poiles) vous pas
serez un bon quart d 'heure 
avee ~~s joyeux lurons. Sur
tout s_ ils vous en trainent au 
commissariat du quartler Rl
chclleu-Drouot ... 

LE .BILLET 
\ 

DE JEAN BINOT 

En Solo 
A propos d e cet te 

11 Marseillaise > lancée 
par notre ténor natlo-
1l!ll tandis que les cinq 
cc~ts o/liciers - élèves 
prese11t& re:staient bou
ch,• cou.sue. • L e Mon
cle • parle de scène 
~ri:ve, sile1icleu8e mais 
eloquente. 
, Q1d 01,r,re ta vote, si 

l on pe~t dirt·, à quatre 
hypotheses. 

D l /Ullt de vocatioa 
Pvtir h- chant choral 
c:_J_icz des garçons dont 
l_ mat rrwt1011 •st Il cet 
cgard lacu1udr11. 

A motns que leur 
~utisme ne rbulte 
à un mal d• 110,11• col
lectif provoqu, par ce 
prb1temp3 pl&UJlf'IU: el 
Jraû. 

Ou tout ~m1'l81fellt 
qu'lù .,e .touvi•nrJ-_t, 
ce, leune, llffll. ~ 
mot de Bow,at ,tfuff! . '"""~• ra,t du. atlenae ? (oet s 
u z t , m • ~Gtltlon 
noa,, '" 8"fOM.• Jarnotre èontrfr"'t c 1.4 
Monde ,). 



GRIBOUILLE ET LA GRANDEUR 

-0 

D f:PUIS. 1945. le monde entier attend 
1mpahemment qu'une grande puis
sance industrielle prenne la tête de 

la croisade contre la mort atomique. Des 
millions d'hommes. des nations entières, 
la grande majorité des Etats s'effrayent 
des conséquences de )a course insensée 
qui aboutira fatalement tôt ou tard à )a ca
tastrophe. soit à la suite d'un accident. soit 
par un « enchaînement de situations », 

comme lors de la crise de Cuba. De nom
breux gouvernements « non alignés » ou 
simplement raisonnables sont déjà inter
venus de manière utile. Aucun. malheureu
sement. n'a en la matière une autorité suf
fisante. Cette autorité, la France. quatrième 
puissance atomique depuis 1946 (au moins 
i:Ur le plan pacifique). la possédait singu
lièrement. 

Depuis que la pile « Zoé » s'est mise en 
r:icrrche à Châtillon-sous-Bagneux, tout le 
::ionde savait que la France pourrait un 
joûr, si elle voulait, construire des bom
bes atomiques. Jusqu'en 1955 elle a affir
mé ne pas le vouloir, el c'est d'ailleurs 
pourquoi. malgré sa soumission à la politi
que atlantique. elle a contribué dans une 
certaine mesure au progrès théorique des 
éludes et discussions internationales sur le 
désarmement. A partir de 1955-56. malheu
reusement. sous l'effet d'ambitions atomi
ques militaires. a mb itions suggérées, et 
ëTiême prol:v::rble ment imposées aux gou
n;rnements d e la IV' Répu b lique par les 
::1inis tres et d éputés « républicains-so
cic:ux • sous l'impulsion directe de de 
G::rnlle - la France a commencer à sabo
ter tout ce qu'elle avait fait de bon dans 
::e domaine. Ce fut. en particulier, le cas 
o: Londres au cours de l'été 1957. à un mo
ment capital où les Américains et les Rus
ses se sont trouvés plus près d 'un début 
d'accord atomique qu'ils ne le furent ja
::-i-:iis depuis lors. 

Depuis 1958 et le régime officiel du gaul
lisme. ce fut bien pis. Pour faire éclater la 
bombe de Réggane ; de Gaulle sacrifia 
cllégremenl le moratoire atomique. four
J:'l.issanl ainsi les meilleurs arguments aux 
" ultras » du Panlagone e l de l'armée 
soviétique. Ceux qui n e connaissaient pas 
le dangereu x p ersonnage qui nous gou
verne auraient pu espérer qu'il s'arrêle
r-:iit là. La " d émonstration atomique ,, 

étant complète. de Gaulle a;ait en main 
le meilleur instrument de pression pour 
entrer au « club atomique II s'il voulait y 
jouer un rôle utile: on était d'ailleurs prêt 
du côté russe. américain et britannique à 
l'y accueillir à égalité. les uns el les au
tres sachant trop bien ce que seraient les 
conséquences du sabotage français. 

Mais celte entrée par la grande porte ne 
suffisait nullement à de Gaulle. Il ne se 
préoccupait pas d'utiliser l'autorité de la 
France pour faire avancer Je désarmement. 
Il jouait au contraire sur l'aggravation de 
la situation entre l'U.R.S.S. et les Améri
cains. espérant ainsi · gagner du temps 
pour avoir Une « Vfaie Il force atomique, 
C'est ainsi qu'après l'entrevue de Camp 
David il retarda systématiquement la 
conférence de Paris. Les trois mois ainsi 
perdus par son sabotage donnèrent le · 
temps aux bons rapports russo-amencains 
de se détériorer et aux Services Secrets 
américains de prendre Eisenhower au 
piège de l'incident de l'U-2. De Gaulle 
avait gagné. La paix, au moins lu détente, 
avaient perdu. Cela ne suffisait pas. Pour 
mettre au point les (dérisoires. mais coû
teux) avions de M. Bloch · Dassault. pour 
« avoir » la bombe à hydrogène et la mi
niaturiser, il fallait encore du temps· - · el 
il ne fallait donc pas qu'un accord atomi
que intervînt.'De Gaule contribua pour sa 
modeste part à éviter un événement aussi 
regrettable en annonçant qu'il n'avait au
cune intention d'arrêter pour le moment, 
quoi qu'il arrive, le~ expériences atomiques 
françaises. Certainement, le docteur Teller 
aux Etals-Unis. le maréchal Malinowski 
en U.R.S.S .• durent se réjouir de cette ex
cellente déclaration qui leur laissait les 
mains libres. 

Ainsi amorcé, l'enchaînement continua. 
Pour avoir une « vraie » force de frappe. 
Pierrelatte et M. Bloch-Dassault ne suffi
saient évidemment pas. Il fallait l'industrie, 
les savants et les militaires allemands. De 
Gaulle joua donc de plus en plus la carte 
du rapprochement militaire franco - alle
mand. D'où son voyage en Allemagne, 
d'où son discours à l'académie militaire de 
Hambourg, d'où le traité bilatéral. Ainsi, 
il fournit aux éléments les plus dangereux 
de la politique allemande, une carte pour 
!a ire chan Ie r les Amé rica ins ». Et Kennedy 

s'embarqua, pour .. reprendre ,. les. Alle
mands à de Gaulle, dana lg politique 'de la 
force de frappe multilatérale: l'état-mcqdr 
de la nouvelle Wehrmacht est ainsi assuré 
de pouvoir appuyer ses ambitions atomi
ques soit sur l'OTAN, soit sur de Gaulle. 
soit sur les deux à la fois. Ainsi, peu à peu. 
se reconstituent au cœur de l'Europe les 
éléments d'une situation explosive dont 
pourtant ni Kennedy ni Khrouchtchev ne 
veulent ... 

Cuba, toutefois, a montré à tous les 
hommes d'Etat devant quels risques ef
frayants nous noua trouvons. Un souffle de 
peur a passé dons les bureaux des Hau
tes Administrations de l'Est et de l'Ouest, 
encore plus conscientes que ne l'ont été 
les masses populaires du faible intervalle 
qui nous a pendant quelques heures sé
parés· de l'abîme. C'est à la suite de cette 
prise de conscience que, malgré les Chi
nois. malgré de Gaulle el Adenauer, mal
gré leurs propres " ultras " militaires, Ken
nedy et Khrouchtchev ont commencé, avec 
l' encoura9ement et l'appui des Anglais. 
des . neutres, du secrétaire général de 
.I'O.N.U. et de centaines d'hommes d'Etat 
et diplomates de tous les pays. à explorer 
les possibilités d 'un rapprochement · réel 
des thèses sur le désarmement, el d'abor.:I 
sur l'arrêt des essais atomiques. 

D'où la conférence de Moscou où, na
turellement. la France sera absente, 
puisqu'elle boycotte; avec les ricanements 
d'usage à propos du " machin ... la Com
mission du Désarmement des 18 à Genè
ve, qui n'est. par sa faute. que 1a commis
sion des 17. La « grandeur .. , c'était 
d'abord d'être à Moscou, et c'était ensuite 
d'y favoriser par tous les moyens, d'y im
poser, si on le pouvait, un accord atomi
que. Gribouille n'a pas voulu de cette 
grandeur-là. Et soyons certains que s'il 
peut faire quoi que ce soit pour compliquer 
la situation, renforcer les courants. hélas l 
puissants, qui. dans les deux camps. s'op
posent à toute solution positive. on peut 
lui faire confiance : il fera ce qu'il faudra. 

Heureusement, la terre tourne encore. et 
la roue de !'Histoire aussi. Sans la France, 
quelques progrès seront peut-être réalisés 
à Moscou en direction de la paix. Tant pis 
pour Gribouille. Et tant mieux pour nous. 

Claude BOURDET. 
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e 19e voyage 
présiderrniüe~ esil: fârnû CLE DE BARBEZIEUX 

1 ·,1.\ T ;:/i fffJII (, / (J l( /' Jl l C z,ro-
A ci11 r; ia,!'J de de Ga11llc, 011 <lc

,.,.,, it n ,l ,·, s.sf'I' <ll'8 0 '1'1.1 111 /11(/1/• 
({ 11 / ir,11 ., 111/.1.; jrrn r,1r1 li8 lt·s r-/1r11·y (;s de 
s,, ir ,·r• , ,. C')!Jll!/G (l rf'c,1 C/.1 111/l tCII· 
i!'!' / t •S [t•:1·i ;,': /i, -'. 

/1 , dun1i,:11l <l'a/Jr,nJ /i, ·c CJ tt 1·c
/i r ,· fr• l irrr; d,; .f,111- /·'1·11111:1,i., t:r·or:I , 
<: J,,. ., /yltJ ,tu g,:,1t=n1l », ci la, f oi8 
e.1·('r·ll 1·,il Jl'l ,'lÎ'.:lu; et 1113116lra11lc 
ll nUl!t-" ·-.. du ,·,j /,; ,,o/il i ,11w rle8 
11l/1,1·11/i,, 11 s y r/ll l /ir·11 111•x. fi s 1lc• r/'(IÎC11t 
a ,1 ,,i 1•11 / 1 ,rtlr,• 11 11 ,,11 1//-11.r diM/1/ C8 
d ,· '/ï .,n t . (,',.,[[ ,; 11r,:1,a1·ufio11 /en·,· 
/ 1,111'!/ll''l 'flÎ/ tfr· j ,1in· /1111/ 1/'1•/forlg 
1/'(' , ,:ft t ·sf •: / ,j,._ -~•• c/1,11/1 /T 1111 ,Yi 
f11 ·,11ul nw l ,,,; 111· /t'11/1•r ri,· faire 
1,n 11 d ,·1 ,,,, -1:,.;, 11.1· cc q11i 11 c· l'e.~ /. 
/Hl '• 

U 11 ,·ft,, ,·h c • ,, 1:,, i,1. r/1111 s t on/1•.~ 
[, ·., 11 //,, , . ,1/i11 11 .s ,,o, ri1·11/ ,(,· Jll '/J // 0 11 · 

('/'1' ,1 , , 1:,w //1; , , /,1 Jiu 1/r· lu sr;-
11111i11 r· d1r11i,· ,.,., /'111111,n• !l'1/l( e e.r -
7,li, ·,i/i1J11 /H1l ili•1 11 1 • t,, lr111·,· lr1 11/11 .~ 
1,1 io i ,,,,. ,t ·u,1, , .. ,1111111·11/11ir1· pn:c:i.~ 
d•·., ,. ,.,·,,,,,,,,1•1,1.~ ,/,· (a ,·/1{((/il r'.. 

.1,,,.,-s /,: 11r ,,11i,·,· j,111,· //1· 1·1•/fr, 
t1111r,,,:, .. 71,·cs,, ,1,; /1.111/r• la 11rcxsc 
a.J.1i, ·11111il : « J.r !l• :11,:111/ d,· Ua11/lc 
a ttlrnnl,' l e 1,,·1;/,/,'111r dr; .w, s11,·ce.1-
sir,11. » ,,·,Il' /,i j,,i rf,, cr• liln·, 1·011.~ 
.,.,.,.1,,.,·,·fi1•;: k .~ 1,r,·1·isi1111.•. /Je (:((nf
{1· ,-,• r r1,r:,_, 111, t't1-l -il c111.1· 71,·oc:!t11i-
11 ,· -1 ,=t,•1·/iu11.~ J1/'1.·.~;,t,,11ti1'1/,,s .1 Utt , 
q'j/ 11 1 ' Ir· fa i t 1111s, Jr•1·r1.f -il cr1111/llÎ· 
fn• {, • ,'11'°N 8,'' ' 1(1' /'(l ' IJl//l//1/1/1/1; 111/ ,J' 

,'(11.fimy,·., Jl fJ/111l,1in•.• ! /·.'/ qui'! 
l',1i11 1· ., r• ch 1 1·1·ltc11 ! l 'oir-i ,; q1111i JIil 

1,nr11c11 I Ir x yr,, 11<1"" r,:,,,:fali1,n11 f/116 
ff' r1uidc II l1i, 11 1'011/11 co11xr11lir ti 

<tJ11,orl cr aux fo ules ra ssemùlécs : 
« l t 7>c11t y avo ir cles comùi11aiso11 s, 
des J'.r évi ·ions, des agi/a.fions pour 
Ir~ Sllll c. V ous voyez oc que j e vcuœ 
<l11:c (Hh ! . non, v r él'i-sémenl, 011 ne 
v<.,1t 71as.) 1ll1ûs moi, j e suis co11 vain
c1t de ln 1Jagessc cl6libér6,,w nt ac
quise z,ar l e v c1171lc Jra.11 çcds, j e suis 
1w r suadé que moi- 111 émc di.~parn, la. 
l 1'ra ,,cc <}/J II tin ucr a, f orte, eonscicnf,cJ 
cl '1Jlle-1,1e1,1.e, cohérente et r ésolue. » 

H eureusement qn1nn jour de j11in 
l!lG~: il a 11(11 an gé11ér,1t de Gaulle 
de .rn 71r o1,1c11 c1· en cort vr1c tl,i côté 
ri<: ./ 1111 ~ac r t d c Ha rhr•;; ic11.,·. f'/ tl'y 
lrnvser l o111bc,· q1ir.lq1ws 7ll'o/,l1élic,q : 

sa.ns quoi, 11011s aurions 1m demcu-
1·cr clans le doute et 11011s deman
der si, a1,,-i:s sa mort, let Jî'ra.ncc 
eœistcrait toujonrs. .Mcti11fena11t, 
nous slL vo11 s, et nous somincs plci
·11 emcnt rnss11rés. 

Ne le scrions-1101,s vas bic1i cla• 
vantage ~11co1·c lor sque nous e11ten• 
<lons. affirmer: 4'. Nous ava11çons 
1>a,s u pas clans un monde difficile 
et dunr1ere11œ, et à. mesure que nous 
a.vcrnço11 s, nous r 6r1lons l'une après 
l'ctnlre nos d,if fic11f/6s. » 

Ji:t vo11rq11oi, a7m)s tout de 
Oanllc se mettrait-il en 71~i1ic 1 
Pwisquc ceu.i:· qui i-ic1111 cnt sur soa 
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= = I· CO~MUNIQUE DU BUREAU NATIONAL 1 
= 5 
~ , Le h11r.l·a11 11ali~nal _<ln P~U, réuni le 18 juin, a aiw,i fixé § 
~ l or<lr<· 1111 JOtir du Cousctl Nutrnnal des 22 cl 23 juin : ~ 
~ l ", ·. Pn: l':•ration du C~11~.-è~ Nulional : Drhat 1:111r lc·a 1,rohli'·- ~ 
§ mrs t1on1•11ta11011 cl le~ 011twnd 1:ntrc lcaq11ell1•➔ le parti 1loil dt0iliir 5 
§ i•n vue ,1,· la fixation tic l'ordre du jour 1111 Cu11g1~·-.i. g 
j M,:11w,lc·~ · ile 1,n:paration cl fixation ,le lu 11.itc 1111 Cou~r,•11• j 
= ~-• -. Heeo111111a111}a~ iorn, , :, a,lres,;cr au CPN l'lllr le prohlt'.·mc ile = 
~ 1a d1rN:linn 1111 parti .111s<111 au Congrè:1, ~ 
§ C,·s d,:,.;s;,,,,,~ f>lll {:té pri.~<'S à l'11na11im.ïtè. ~ 
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= Le Sl-crétairn National 1 
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passciyc apJ)lauàissent oc, plalil1t
àcs et ces ba.11alités, <lest qu'ils n'en 
·aemcmdent vas davanfag<·. 

ll pcu.t to11t se pennet tre • de11an t 
de tels auditoire, et pas seulement 
de débiter de, pÎwases totalement 
vicles de contc1m, mais même de rê
tJer à ha,1tte voiœ et d'i,q11orer lota
lomcnt les 1·éalités présentes. A.u 
moment même oti l'on vient d'ap
prc11cfrc que, le mois prochain, d 
Moscort, los Etcits-Uiiis, lœ Urœnde
Bretagnc, la lluasie vont tenir Utlfl 
conf ére11cc sur l'œrrêi des eqtlo· 
sio11s 111tcl6aircs, pour clierrhcr à 
nJgfcr entre eu.11, sana la !•'rance 
wi problt:mc capital vour le dedi~ 
tlu 111011de, cl,•llt à cc moment-lù qut· 
de <l11ulfc, i111pc:rl1trbctble, d<'clan· 
eu (.'littrt·n lt: : « J\' aire paya a't•st 
,·c1x.~1·mbl(; ('[ peul jouer aon rûlo 
inlcrntilio1111l mic1u: 1111'ara11l. No1111 
so11111lf'11 pfuit reitpr<'létJ t•l mieu " 
C'OIIHÎt(,:,.,:lf r/11,1111

0 

111' IIIOllffo qllÎ était 
1~:·111-l'frl' p_ortc ~ <Jroi,·r que la 
1 n1111•i: 11r 1111u:r,ut 1111111 f/ll'un rôlo 
,ta s1•1·11111l onlrc. :t 

H111•1,ro d,•1>0,i,.1101111 ntJua eaHmcr 
1~~•_11r 1:11t' f"i.s fa1•ori11é, va,· lo aort. 
t:; ,, 11 !I (tl'lllt eu, L'II mémt, &omp1 
<f//tJ 1!· 11,·niier t'OJ/UfJC de de i, 
l,i fctr 11t·,·,111a11tlquo dll 
1'.'" l'i1111l•t/1tatre 1,eurca 
'"lf11i,·1• l 1ro/11mo, la Uf(lj6 
<Ir. 1iofl•t• tompa odt Hl 4 
dt• 1111,,,,·lru,11 commttnla 
1,ropo, ,,w Jo,oph 
n'elit pa, oaô tenir. 



-··· -------__ l!lla ________ _ ln ormations sociales 

Trois préalables 
·, 
a la. réf orme de I' enseigne~en 

Gratuité des fourndure Construction, 
L 'OPINION publique qul est tout 

de même essentiellement com
posée de parents d'élèves com

mence à sérieusement se demander 
cc que l'Eh\t va finir par faire de 
la jeunesse, dont à l'occasion nos 
gouvernants ne man q u c n _t pas 
d 'exalter l'importance et le role. 

Les « Paroles... et les actes ou les 
Di::ecours et les Budgets :i>, c'est le 
titre de l'un cles chapitres du « Li
vre Blanc » édité par le S3 de Paris
du S.N.E.S., c'est-à-dire par la sec-
1ion paris ienne du Syndicat natio
nal de l'enseignement secondaire. 

Ce « Livre Blanc :i, (1) a le méri.te 
d'êt.re, pour énormément de gens, 
une somme de « révélations ». Cc 
;-. Livre Blanc » permet une vue 
d'ensemble saisissante de toutes les 
in suffisances, de toutes les difficul
tés, une addition scandaleuse ~e 
tout ce qui manque : locaux, ma te-
1·iel, 11rofcsseurs, surveillants, de 
tout cc qui fait que particulière
ment les enfants entre . 11 et 18 ans 
(âge du second <legré) n e sont. ab
solument pas à égalité de chances, 
ne sont absolument pas sû rs d'être 
orientés selon leurs aptitudes, ne 
~:avent même plus, !JOUr un certain 
nomùre d 'entre eux, s'ils pourront 
t rouver place dans un enseignement 
- quel qu'il soit - du second degré. 

Nous sommes allé trouver l'auteur 
de ce « Livre Blanc :1>, le camarade 
L.-P. L elonturier, secrétaire général 
{l u S3 de Paris et lui. avons posé quel
qu-es ques tions. 

Q. -- Vous décrivez dans les 
premiers chapitres de votre livre 
toute une série de s.ituattons abso
lument effarantes, dont il ressort 
·fJue. au niveau seconcl clegré, . un 
euseignement normal est devenu, 
Ù (l11 S bien des ca s, im7Jraticable. 
L es /ails et les chi//res que vous 
clo11nez $!Jnt écrasants. En outr e, 
l es perspectives pour les rentrées 
ù venir, surtout à partir de 1964, 
ne sont guère optimistes, malgrë 
les m esures prises on annoncées 
1Ians. Je cadre de ce qu'on apJJel/e 
'< le plan Fouchet 1> . 

R . - Ce sont les chiffres et les 
f;iit.s qui ne .sont pas optimistes et 
ce ne sont pas les paroles et les dé
clarations d 'in tention , ce ne son t pas 
les texLes qui peuvent y changer 
<JUPlque chose. 

On parle de « réforme », on décide 
m ême cles mesures de « réforme ,;, 
on affirme, comme l'vr. Fauchet... « 11 
s 'agit de la plus import ante mesure 
rlepnis cel le de l'cnseïs-ncment obli
gatoire prise par Jules F'erry », Mals, 
tn attendant à la rentrée 1962, par 
exemple. 5.500 élèves candidats à 
l'ent rée en second e, -dans la Sein<', 
n'ont pas été accueillis, e t on ne sall 
exactement ce qu 'ils :;ont devenus. 
Quant aux entrées en sixième, il es t 
certain que les affectl Llons sont es 
.~•·ntitllemcnt déterminées par la pla
ce ll i:, ponible dans lei ou te l établis
sem en t. 

Parler de « réforme de l'enseigne
ment », parler de démocratisa tlon et 
d'éga lité des cha nces est qua.~iment 
inùlo·cent, tant, que l'on ne ch ois it 
pas, ta nt que l'on n e veut pa.~ choisir 
les moyens d'une politique scolaire à 
l'< ch1,lle des besoins de notre époque . 

Q. - Bien e11te11du , ceci signi fi.c 
une a11gm.e11tation co11sic/.érable cle 
'/,/1 uart de crédits consacrée à 
l'Edii ration 11atto11alc? 

R. - Bien en tendu, ccl:i signifie un 
choix « pol!liquc » en tre les dépen
se:,.;, de la part de ceux qui d irigent 
l'Etat, et il esl bien é vident que l'orlen
L.1Uon « force de frapp1· » el a utr es 
« grandeurs :1> ... Pourtant Je temps 
prc~se : le développement économi
que pousse vers l'en.~eignement du 
.·econd degré de plus en plus d'en
f~1nt.s (nous donnons les chiffres 
dans le « Livre Blanc ~, : l'élévation 
ielati.ve du niveau de vie est suffi
sante pour créer les coud:tions psy
chologiques d 'un accrois,-,2ment de la 
df•mande spontanée d'instruction. 
D'autre . part, le progrès technique 
in-ces.~ant et rapide fait qu'll existe 
let Il exisLeral de moins en moins 
de métiers qui puissent être à la fols 
r.,-ntables et si.-11ples, ne réclamant 
qu'un b[lgage él6mentail'e de conna:.s
sances. 

Q. - Donc le dél:eloppe~'lent 
éco1101nique, aulnut que la démo
f1raphli: e11trai 11c11 t la néce:,s/le 
d'une cxpa11sio11 de l 'ensci y11cme11l 
àu S(•COlld degré ? 

R. - Exactement. Mais expans ion 
quant.itatlve: capacité d 'absorption des 
élèves, c'est-à-dire locaux, matériel et 

Recrutement, 
· . d L ·vre Blanc » nous dif L.-P. Letontur,er, auteur u cc ' 

d besoins en 
m aitres numériquement suffisants, et - établissement es fesseurs par 
expansLon qualitative : matériel mo- constructl?11~ et en i'-rof ues où sié-
derne (voyez la pauvreté de nos l)'.- des commis570ns _aca emt q de l'admi-
cées en salles spécialisées, en maté- geralent les representan s t des pa-
rie! sclentWque, souvent même en nlstrat!on, des enselgnan \e exten-
simples cartes de géographie, voyez rents d'élèves ~par exegi:s ~ctuelles 
la misère des crédits attribués dans s!on des competence1 scolaire res-
ce domaine) et surtout maitres qua- commLssions de la car e t onsul-
lifiés à tous les niveaux. SI les en- tant pour autant strictemen c 
fants de 11 à 18 ans n 'ont pa.s ces tatives); . · d ' · grand minis-
conditions d'études, beaucoup d 'en- - constltutwn un · l c'est-
tre eux deviendront une masse sous- tère de l'Educatio,i nationa e\;es les 
qualifiée, parce qu'ayant été sous- à-dire regroupement de tfu (certal-
scolarisée et trouveront de moins en branches de l'enseignem.~n d nce du 
moins faci,\ement une situation. Le nes dépendent de la presl t de 
développement de l'enseignement. - Conseil d 'autres du minis ere d 
et sino-uliérement d e l'enseignement l'Agric~lture, etc.) et, bien _enten ui 
du sec~nd degré - est par là m ême national-isation de tout enseignemen 
une revendication sociale majeure. vrivé; utono-

- Bzi dget septen,wl, avec ci 
Q. _ C'est-à-dire que cela de- mie de gestion, que Ja cour des 

vient un problème d'orientation Comptes pourrait cont_roler annuelle-
1JOlitiq11 e ? ment mals sans pouvou· _de la rem e~t 

R. - Si vous voulez. Aucune « ré- tre en questio1~, c~ _qm ne saurai 
forme » n 'aura de sens, ni même · relever que du l-egisla t1f. .. 
d'existence si ne sont pas satisfaits On parle beaucoup des con ùitwns 
ce que n0tis appelons les Trois préa- d e l'unité de la gauche ; on chercJ:1~, 
la bles : la conslrnction ; le recru- parfois avec tout un vocabul~ue 
te111 ent de vrofesseurs qualifiés; la nouveau les éléments de recons ti t u-
grntuité totale des fo1irnilur es sco- tLon du « tissu démocratlqu~. '> , on 
laires. cherche un programme mobll!sateur 

c ·est un plan scolciire d'urgence de regroupement des travailleurs. 
oui doit être dressé. No.us . syndicat, comme . les autr~s. . 
· comme vous Je disiez vous-mêm e, Certes nous tenons a rester mde-
cela suppose des crédits, beaucoup de pendants de toute formation politi-
c réàits. Cela suppose aussi que l'Etat que, comme de tout E~a~. Mais. n ous 

lt à l'instruction egal 
:Mals le dro les conditions de no 
tous (et da~est plus seulement l'en 
époque ce n rl.malre laïque, gratul\' 

..-selgnemer\rf mals c'est de l'enset• 
et obUga. 0 'iveau second degré qu' 
gnement dit!1 déjà vieille questlOJt 
s'agit), t~imemenet actuelle. 
reste ex_ normal qu'elle solt une 

N'es\/ c~~d aussi fondame~tale, 
base a é son importance auJour
étan1t doit la revalorisation du pou-
d'hu, qu ? 
voir d 'achat , . 

·neur garant de h de!en.se 
Le mei . n'est-il pas une éduca-

des !lbetri·~~ale laïque, dont la vltallté 
tton na · ause? 
ne seraLt pas mise en c_ .' 

ce droit à l'ins truction egal pour 
'est pas seulement un principe 

~é~~ratique élémen_talre, c'est une 
exigence t rès concrete at1ut e resst e

1
n. 

tent de plus en plus ne emen es 
t.ravallleurs. . _ , 

Actuellement la moitze d ~lll~ . gé
. t1·0.1, co1zttnue à ne benefzcfer 

nera • • · i d 
que d'iine for(natwn . przm~~[ it! 
base qui, de l'avis unarn,me, l} P 
suffisante, même pour les met.lers ré-
putés les plus simples. _ 

ce n'est donc pas seulem_e!lt _a un 
minimum lntellectu~l, m~~ egale
m ent à la médiocrlte matenelle que 
la politique scolaire de l'Etat peut les 
condamner. . 

Si les partis et les S:-f nd1cats ou
vriers ne s'unissent pas la-dessus, sur 
quoi. le feront-ils? 

Rémy Grillaud. 
n e démissionne pas devant ses obli- avons, à plusieurs reprises, dit et 
gations : poids financier in1posé aux écrit que 1ïdée d 'un Rassen1blement -O)On peut se p·rocurer 1~ « Livre 
communes, emprunts, liberté laissée où se côtolraient partis politiques 1:t Blanc ~ <4 F ) a u 53 de Far~s. 20, rue 
au patronat privé d 'organiser ses organisa~i.ons syndicales était pnrfru- Lle Tournon, Paris M•> . Au,i:res des se--
propres écoles, etc. t ement concevable comme un but à crétaires de sect.ions . du s_.~.E.S. dans 

Le « Livre Blanc » trace les gran- atteindre. . chaque lycée. Dans les l1~ra11·1es prochea 
des llgnes de ce qui pourrait être une Bien sûr, la question de l'enseign e:- des lycées. Commandes md1nduelles ou 
politique scolaire conforme aux be- ment n 'est pas tout, ne peu t pas a ~1oupées possibles par lettre ou "lé· 
soms : elle seule être tout un programme. phone <DAN 98-96). 

E : allrontement chez nEYRPIC 
De n,ch-e correspondant particulier à Grenoble 

[)) 

EP'UlS le J3. th!cr.mbrc, dal.c tle la 
ru11I ure JJ:t r l\1. Glasser, 11011-

vc:IU Prés itl cnt-Dircetcur gén é 
ral cl c Ncy1·11ic ( l ), dc l'accord cl'e~
t rc )lrisc s i1:11é fi n l 9Gl , la lutlc mencc 
par le 11 crson11d en tre clans son sep
tième mois. 

Des articles précéden ts dans T.S. 
ont précisé le clélail des raisons avan
cées par i\1. Glasscr , aussi bien 1111c 
les réponses synd icales à partir des 
chiffres des bilans. 

Les l< négociations J> de mai 

AprÎ!S plus tlc 11ua trc mois d 'une ac
tion· menée de façon extrê mement 
réfléchie par les organisations syn 
dicales (C.F.T.C., C.G.C., C.G.T., F.O.) 
J:i Dircclion, gênée à •~i fois au sein 
de l'en treprise cl par ;•action inter
syndicale a uprè;; de l'opinion publi-
1111e et des Pouvoirs 1mhlics, annon
çai l à co r el à cri ·r1u'elle ouvrait des 
négocia lions. 

En fait , a lors que seule la première 
partie clc l'a u ortl touchant les rému
n ération s était en cause jusrrue-là, 
elle JJ70posait d'ouvrir des discussions 
avec les syn1licats sur l:t deuxième 
11arUe .ile l',1ctonl « pour y inclure 
la c1ua trièmc semaine de congés 
1110~·1•11 nant 11ucll1ues aménagc
mrnts ». Et les « aménagenlf'nt.s » 
com11ortaicnl : suppress it n de la rc
conuaissance officielle clc la section 
syndicale d'entreprise, récludion du 
nombre de délégués (actuelh!meut 
fixé par l:i d,•uxième 1rnrtic de l'ac
cord), ainsi c1u1• des cla uses fi11a1u,iè
res, telles q :1c l'octroi d e la 11uatrième 
scma i1H! re11rése11lnit, to11s ca lr uls 
f:,.lt.-.; uuc économie pour la Dlre<:11011. 
Enfin, 11artanl de 1•c •1ue Je cahiu de 
rrvrn 11ications rompol'lait, en plus du 
réla blis~ement des avan!agrs de l'ac
cortl, . la d emande de la qu.lirlème se
maine dl! congés, la Direction liait 
l'ancien conflit à celui qu'Plle ,,enalt 
ainsi <l'ouvrir Pn décla rant r1111•• tout 
se t r nail et M:rail t·ailé enstmble, 

Les synclirats, néanmoins, accep
taient la cli~cus:;ion, mals 11arce qu'ils 
s'éta lent efforcés d'obtenir un calen
drier 1fo dhr.u~sion qui ne soit pas 
trop étalé. L'accord avait été : ordre 
cles quesli1> 11 s proposé par la Direc
tion, mais discus,ion continue au lieu 
d'une séance par semaine. Dès le 

deuxième jour, les proposiiton:s 1pi:ro
nales pour les augmentations ile sa
laire étaient rendues 1rnbliqucs et 
ma lgré la discussion, malgré une in
tervention spéciale des syn1lic:1t.s 
ll ' ingënieurs et cadres, la Direction 
r efusait 11"aller plus loin r1u c ... J p. 
100 en juillet 1963, 1 p . 100 en janvier 
19G4 et iles augmentai-ions indivi
duelles. Depuis la dernière augment.n
ti on, l'indice ile référen ce de l'aécon] 
indiquait 'une h a usse du coût tic la. 
vie de 5,3 1>. 100. 

Au cours des discussions, la Direc
tion av.ail aba111lonné ses exigem:cs 
sur le nombre de délégués et la sec
tion syndicale 1l'cntrc1nisc, ma is à 
condition qu'un accorcl se fasse sur 
l'ensemble, c'est-à-clfrc sur les 1 p. 
100 également. Cc n'était éviclcmmc:nl 
11as possible et, avec l'assen timent. du 
personnel, la lutte rc11renait. 

la répre•s.sion 

Mais elh·. pr_c nait t.rès ra piclemcn t 
un a spect d1ffere11t. Courant mai tes 
syndicats s'étalent OJJJ)Osé,; à l',n'tréc 
dans l'u '<ill~ de s_o~11lc11rs loué1:, J>ar 
une c11trc11r1se ext.encure, la Direc tion 
!'é1l~isait l'horaire de 177 pen,onni!s 
a 2a heures l_lar_ sem .1ine, pri:textant 
11uc c·ela suff1,;a1l J>Our a lkncnt.cr les 
seuls soude urs de Ncyrple. 

Puis elle décid~i~ de fermer li•~; por
t es · 1101!r la dem1-.~ou_rné~ a 1>ri•s cha
q!1e debrayage, rt•ahs:int a in si une 
scrle de l<Jel<-out 11a1·t1els. 

Vo~_i:-.rnisa liot! rie la solidarité fi
nanciere permit aux sl•ndkat-; cli· 
11eulrallser la prt:mlèrc! mes.1re, Con: 
tr_e 1:t sc,•ontlr, ils 1Jrg-anlsèrent des 
ddirayagr_s dans le-. cours int~rieurc·~ 
avec repr!se du traval_l ap;è._ J.i. ,:rè': 
ve. 1.a D1rt•1·t1011, apres a\·olr a·,•f ·, 
de payer ces hrurcs d'alJrh "r·61"t: 
., U d ' I' . .. evc sa aq:ia nux e elt'ue,; par des a , ' 
Usst ments el san,:tion~ qui s:• ·lra~:t 
se:1t ~ctu,

1
:lldemcnt par trol-; jou;s ,Îe 

m se a p c pour deux d'entre , 
r·t une demandt• de llcen•··i c:ax 

t t i 1· ' ' t'mt!nl ~on {e '!~ rt~ " eme. ,Enflu, elle dé,,i
< a a re ne 10n de I horaire <le 1, serr.bli: du per1:,onnt'I <•auf lng - . en
et c.:i◄lre,,) à 40 heures à pa:t~•eun 
20 juin. Jr du 

Entre temps tout le pe:"onne-J . 
re4;u ~ d~miclle une lettre· de M. ~i:'' 
ser ou celul-el, reUrant 5,.5 J> 9 -

"' ropo'.11-

J. Etienne. 

tions, essayait. d 'en rejeter la respon
sabilité s-ur les syndicats qu'il accuse 
de « pours uivl'e sans doute cles objec
tifs débol'Clant le cadre de l'entreprise 
et les intérêts de son 11ersonnel 11. 

Les syndicats s'efforcent actuelle
m en t de dém ontrer le caracl2re illé
gal d es sanctions prises. D'autre pari, 
leurs effo1·ls pour obtenir une entre
vue avec le minis tre du Trav.1il vien
n ent d e se concrétiser : la rencontre 
d cv:1-it. avoir lieu le ID juin. EnUn, 
ap_rcs a \'Olr ors·anlsé une journée 
~I etud_c5 sur le conflit, pendant une 
Jour nee de grève, les in .. ~nieurs et 
ca~lrc~ font. signer une lettre ouverte 
IJlll d~sa \'.oue l'allitudc de M. Glasser, 
et q111 doit. obtenir une large audience. 

Des co•nclusions provisoires 
Il est bien évident que l't njeu d'un 

•-~• conflit dé11assc les avar.tages ma
tcrlcts_ en _cause. 1\1, Glasscr le démen
trc_ lui-me me en 11crsistant dans une 

, attitude qui coûte très ch fr au Grou• 
~~ Ney~plc, bien plus cher que les 
~< onomies qu'il voudr,lit faire sur les 
salai~cs. Alors? Il semble bll'n que 
ce soit !a capacité syndicale de cette... 
entreprise, ce contrepoids à l'autorité 
patronale, qui soit visé. 

• Avec M. G!as;er, on a affaire à un 
p_a tronat co1·1a(•e, s'appuyant i.ur plll• 
s u•urs cnh'ep · . · . . rises, au se m de 1roa• 
P~s _nnporlants et jouant de toutes les 
!t~s~i,rcl.'s qui sont ;\ ► a dl-.po ·ltlon : 
•Jilin ou 11ublique, h•tlres à d(!mleUe, 

r:~~~°t,tur_t• ~e . <·~nfllts sur d·•aatret 
vr•s .d f,rn~.,l's nt'goclaUon", manœa
t" · · . " divl1,lo11, menace, el au• 
~~~:, ~=~~~~~t tantôt lt' pourrltae-

Lcs' s. ,o , " P:o,·ooa tlt 11 
· · )n,lltat1i1, a Nevrp'c ont 

voir cela i•t ,.•err • 
fü•a,•e,:n ent L· . orcen& d_e réa1tr 
en t'Sl la · a i.eule duree du co 
dire pou~ Preuve. Cela hl• Vtl.llt 
tut'lle d t'~ ~'!~-'.nt que la strllttJle 
voie n ett .. an~ rritlon11 1Jyndlcale f 
SllrtGut QU'tlÎ ce I renre de lutlt: 
pa~ser •n p,::1 

80 ent pr6~ à f 
ent pu él IMtr flue lea Ide• ,~ 
~ltlque, lea p S eU. En taat que JUU'. 
a r.CJ pc.s • • • a au si du q 
Pour -~~ sur IH eondl&Jeu t; 
passer ·11e ,':•délrrava

1
UJe'l" 

- _ en, vo ... l' 
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ê 1 § 1 ( De notre co~respondant particulier à Montluçon, M. Degond J i 
= DE1:UI_S un an, la société amé- réduire l'entreprise à la fonction solidarité ont été votées à l'appel sociale. JI décide seul de la mar- = 

· ~ ric~•.11
~ Joy, qui fabrique du de sim1•lc relais pour le 1•a~sage de l'ensemble des organisations che de l'entreprise et tous. les ê = . •i:iatcriel de mines, s'est ins·- !]u matériel américain en France. syndicales. risques sont pour les travailleun E 

-ê tallee a Montluçon, sur l'emplace- qui font les frais d'une gestion à § = ~enL des Etablissements l?inguély- De toute façon ces licenciements On peut espérer que ce large laquelle ils ne participent pas, E 
ê V11le-Gozet. Or v,oici· quelque sont absolument inacceptables : Je mouvement de résistance lent C'est bien la preuve que seule la § 
~ tnem~, la Joy-Ville-Gozet a an- Comité d'établ'isseme

1
nt l~~r a échec aux licenciements. planification socialiste et démo- ~ 

- once son intention de licencier · oppose un- refus- a-bso u, smvi 1•ar L'avenir cependant reste incer- cratique, telle que la conçoit le = 

I===-- :~,.personnes sur un errectü de ~;f,~frr:~~:,~:1!it:é;é:~;01:h~~;;1 . t~~:!ii1~~\~~~;!~J:.~:i!~!:f~c:1~~ ;~~:Y~~:1~e!!~':i~:i:: u!.❖:~TE~ l===-

La raison invoquée est le manque les unions locales C.G.T., C.F.T.C., Ce qui est en cause, c'est la slruc- tion serait alors l'affaire des tra-
de comm:iudcs, mais tout se passe F .O., .F.E.N., C.G.C., C.G.S.I., Jlar la turc néo-capitaliste de l'économie vallleurs et de leurs organisations. 

====== co1!1mc s1 la société voulait f.tire F.D.S.E.A. et le Syndicat des corn- et de l'entreprise. En effet le patro- Voilà le combat que les travail- §===-: 

cxecu_lcr le même travail avec 92 merçants et artisans. nat possède, lui seul, la direction leurs doivent mener : c'est le 
travailleurs en moins. On pcuL Dans de nombreuses entrc1,riscs, et le J>ouvoir économique, mals li combat essentiel poar assurer leur 

§ Jlenscr également qu'elle veut des motions de protestation et de n'accc1•le pas la respons:ibilité avenir. ê 
~lllllllllllllllllllllllllllllllllllllll lllllll!llllllillll!llllllllllllllllllllllllllll!!lllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllll!lll!ll llllllllllllllllllllllllllllllltllllllllllllllllllllllll!lllllllllilllllllllllllllllllllllllflllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUIIIIIIIIIIIIMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIDlllllllllllllllllllllllllllllllllffi 

U
N millier d e délég ués don t la 
moyen ne d 'âge est d e tren te
deux a ns. Des slogans qui or

n en t la ~ lle d "I ssy- les-Moulineaux 
eL qui traduisen t des a mbi tions ou 
des préoccup,ation s efsentielles : « La 
C .F.T .C. construit la grand e cent ra le 
m oderne ;) . " Pour une vérita ble p la
nifica t ion démocratique : reconnais 
san ce et extens ion <'.es droits syn di 
caux , . Des s logans plus aus tè res qui 
t rad uisen t les efîor ts de la centra ie 
dans Je doma ine de l'organisation : 
« Cais.,;e con fédé ral e d e résis tance : 
solida ri té c:tficace :>. <t Ac tion-Ed u
c ::i. t.ion - Organisation - Fina nces ,,_ 
T el se présen Le le 32' ~on grès d:- 1~ 
C.F .T .C. qui don ner a lie u par_fo1s a 
{le. débats houleux, en par ticulie r 
sur le prof1lèm e de la déc~mression!1~
lisation , laq,ue lle a ppa rait, en depi t 
d e certaines r ésisl,a nces, de p lu:; en 
plus cer taine da ns un a ve nir p roch e. 

Le gaul!i!.me con~est~ ... 

Si les mililant:.s cle la C.F.T .C. ne 
s ont, pa s un~n in:es pour _condamn er 
.cte façon cat-egonque le reg1me _gau l
lis te, celui-ci n ~ d_cva 1t ~as moms :;e 
tro u ver contes te des le de1?ut _d u ~on
~ res da ns le rapport_ cl act1v1te du 
secréta-ire gén éral, E\:g~n e Descam p.~ 
qui reproch a a u r egune actuel cl': 
culLiver le confonnl.~m e . . ra vorl»e 
cra ill e urs pa r Ie.s prJgres clu con[or_L 
<t Le pays s'endor t » , remarqu:ut 
Descampé.. 

Sigill f.1 catives égalem ent _soi;_t _ les 
acclamatio,ns qui ont s-a lue I in ter
vc n Lion cl e Bonnet , res pon sab_le d u 
~vr,d icat Neyrpic, qu i a soul_lgne ~ la 
~. ·t;, t echnlque111e11t revolu t1oncapac1 - . d · 1c,; 
~1aire des l ra va 11leur-; ~. e t la ~ ellf;Os tau' 
c la pub sa nce d es monopo e» e . . 
. . gaullis te :., « ce pouvon 

pouv,101 ~" c1ui soutien G a n ~.,e r ... ,, 
gau 1s. -- . . . 

L ie ·tlon de Ja planif1ca t1on dé
~-;t\q~e a fait l'obj et. d'autre 

-m . d ' :ie discussion. Le r a pport 
J?3I l, . , 1~ ce ~ujet constatait que 1:J. 
e~~~~\i~~ l ion établie pa r Je gouverne
~ · t é ta it « différen te ~ de . h pl:~
~e~ . démocratique preconls i!:c 
niftc~t1~f1F.T.C .. ce qui ne youlait _p.as 
tJ~r la . · les deux conceptions s01enL 
dire qm: 
« oppo.,,ées ,, . . . 

. . Declerq, qui avait défini l::i. 
G1lbc1 t . démocratique au con-

-pJ~nlfica: h~~ a tenu à.. déclarer qu'il 
g:~s _d e de cet a vl,,. Le bouilla~t 
n et_a1: .!?as :: ru.D. d e Loire-ALla!1t!
sec1 l ta11 c ~lieurs secrJtaire confed~
q,uc·, p::ir ;;coruiait pas son entant 
rai. ne plupart des vers1or.s de h
(1.:lns la . 1r1cation - dont parlent 
dlte plan Grandval. Frachon et 
p-o01p1dot'., - lequel II est d'accorC:11. 
Lt"brun •a~ect p~ d'accord avec la 
),lais il Il es aulliste qui ,st <t une 
pl:llllfiCatlrSv:iution du capitali;iffie ~ 
pha.sc de •est. faite ni pour le .l?Cupl.: 
et qui « 11 u le > Il n'y a qu:1 YOlr 
ni par_ le pe Pde· ra.mélforatlon do 
la ta1blesse 

' .. _ 

S .M.I.G., <les allocations familiales, 
et l'écar t entre les salaires d e l'Ouest 
et ceux de Pa ris. Pour Dec lerq : 
'-' La p résence de responsables C.F. 
T.C. cla ns les organisations économi
ques ne p eut a voir d 'a utre objectif 
que de con tester, d e revendiquer, 
Nous ne somme.s pas dans ces as
semblées pour flirt e!" a vec le pa tro
na t et l'adminis tration gaulliste. Dé
mocratiser l'écon omie. c·est décider 
quel!< seron t les besoins à satisfaire 
en l)r iorité, savoir s'il s·agira d'éco
les ou rie bombes a tomiques, cle loge
me n L:c, pour le p euple ou d e « Ja
gu1r ,, pour Ma rie -Chanta l. La p ia
ni [icallon que nous voulons est 
d 'orientation socialis te. 

La force d e frappe devait aussi 
faire l'objet d 'un cer tain nombre 
tl 'atLaques, et un e majorité a pprouva 
la motion présentée pa r Paul Vi
gnaux. secrét{l ire ~ené ra l du S .G. 
E.N .. qui cl i:> ma ndai t ~ 1··a rrêt du pro
gramme d'armement a tomique et la 
reconversion de !"économie n a tion ale 
ve rs cles objectifs de progrès scie11-
ti-fique. » 

Pa-r a illeurs, la r ésolution générale 
a-cloptée à l'unanimité dénonçait les 
actes du régime: actuel, << les institu
tions. les procédures , l'action p;;y
cnolo~lqee . qui n ·cn t cesser rl P cl,m r
nue r non se ulement les moyens , 
ma is l'e;;, f) rit même du c·ont rôle de
nwcratiq ue. ,. 

Ce1,en da n t,, !a r é»olutio,n ne s·en 
pre llo.i t p~s seulement a u gaullis me, 
mais a u n éo-capitalisme qui le sous 
Lend· : 4 Da ns la soc iété mod erne, 
!"évolution des techn icwes. orien tées 

· par les forces de l'a rger t, tend, en 
favorisa nt le développem ent d'un 
climat arti ficiel d 'ar,:li.'!ement e t de 
con for mbmr , à masquer le;; antago
ni:smcs rond.:t rn entaux engendrés par 
!'-économie de profit et, en suppri
ma nt le:-< t en sions e t la contes tation 
syndicale, à renforcer le capita 
lis me. »-

... ainJ"i eJUe la CJlluche de papa· 

Mai~ le r;aullisme ne fut pas le 
.~rul à ètre malmené au congrès 
d'f:,sy-le.,-M,, uhneaux. La !;'auche de 
papa , politique et 1-yndicale, ne fut 
pas mieux traitée . Et pourtant, Guy 
Mollet avait lancé à cette même tri
bune c!Tssy un ap~l aux millt'.lnt., 
c-hrét iens ! Eugène De;;camp:i lui 
répondit avec fr-ancbbe: .i La C.F . 
T.C .. métiante à l'égard du régime 
.actud, n·a aucune confiance dan~ 
le~ a nciens pJrtis politiques de la 
IV' République ç.our rénover la dé
mocratie. ~ ~ A commencer par le
P.C .. ajoutait-Il ,. mai:, pour y ioin
dre aussitôt la S.F.I O. et le M .R .P. 

Quant à la C.G.T .. elle se -.oyait, 
non reprocher sa e Umldité revendi
cative · ,.. en 1962, mab au»I sa dé
pendance à l'é~e.rd d'l)n parti: • Ce 

DE BAT AILLE DE LA 

nnALISAJIOn En6A6EE 
qui est imporbant, ce n'est pas Iâ. 
présence d'éléments non-communis
tes da ns la C.G .T ., ce qui est impor
tant, c 'es t que l'appareil syndlcal est, 
en fait, dans les mains de commu
nistes. » 

Même son de cloche dans l'inter
vention fina le du vice-président, 
An<lré J ea nson, qui pt allusion <JC au 
dieu solitaire e t olympien de l'Ely'
sé-e, manne de rat ions massives de 
« oui » par un peuple chlornformé- > 
mais auss i « aux attardés de la 
harr;ne et de la grogne qui se heur
tent va inement aux inconditionnels 
de !"autre côté de la Seine, aux in
décis r;énéreux du M.R.P., au vieux 
chef au passé douteux qul maintient 
la S .F.I.O. sous sa férule, et aax 
congressistes de St-Denis. dont les 
applaudissements téléguidés, ryth
més â la russe, ponctuent des dis
cours préfabriqués... » 

Il convient de noter encore que la 
résolution finale s'es t prononcée 
pour 1'un ité d 'a ction , et a souligné 
que la C.F.T .C. « ne prend pas son 
parti du p luralisme · syndical », toa;t 
en cons'lderant que à l'abandon de la 
con cep tion lé n inist e du syndlc:it -
courroie de t ra nsmission entre le 
parti e t l~s t ravailleur~ - est l:i con..: 
dition majeure à la ré!llisa-tion de 
l'unité synclicale. » 

Pourr la décon·fessioll\!111,alisa·tion 

Le ra pport sur c . les responsabili
tés de la C.F.T .C. de demal..n • • pré
sen té par Gérard Esperet, :ivait pour 
but cle 11réparer les esprits à l:i dê
confe.-; ·ion n allsa tlon oCélclelle de la 
c entrale. Cep endant, alors même 
qu"il n"abordalt pas la con clusion sur 
la nécessité d 'une modltlcation du 
titre de la C.F.T.C. et d'une nouvet:e 
base d octrina le, la que.stlon ne pou
vait manquer d 'être abordée par i~ 
congre.,sistes. 

Efl·J le fut notamment par les repré
~ nt:rnts de la fédération de,i mi
neurs, dont on savalt, qu·en dépit d~ 
s:i comba tivi té, elle se sltuatt à 1:1 
cirolte cte la centrale. A l'inverse, le 
:,yndic.1L des produits chimiques du 
Rou~:1tllon s'es timant satisfait par le 
projet de résolut1011 sur l'orienta
tion e-t la perspective d'un congrè.i 
e-xtral,rdinairc, retira sa propre mo
tion. 

Le.; mineurs estl:nère:it que l't'Xis
te-oce d e trois organl.s.ltlon::i ::iyndloa-
1~ ne les a p:is en.pêchés de raire 
une grève unanime de 35 jours, et 
M)Utlnrent que le pluralisme syndit".1: 
est. une source d'émulation. Le lea
der des « Equipes .!>yndlcales t"hré
tienne.i1 ~. Jacques Tu.s.sler, dont on 
eonca1t l'opposltton· virulente à la 
décantesslonnallsatlon, consldé'ra de 
son côtj que la C.F.T.C. était mena
cée de perdre son rayonnement al 
elle abandonnait Hl référence chré
tienne. A noter qu~ tel n'est plus le 
point de vue d~ dlritea,Me de la f6-

dération des employés - ce bastion 
traditionnel de la C.F.T.C. - à la
quelle appartient M. Tessier. 

Finalement, la motion présentée 
par Gérard Esperet en conclusion ci~ 
son rapport, !ut adoptée à main le
vée. Un contre-projet (présenté par 
le syndicat des mineurs et diver,i 
autres, appartenant surtout aux ré
glons du Nord et de l'EstJ a été r,•
poussé par 67 p. cent des mandats. 
L'amendement de Jean Maire (fe
dération de la métaUurgle l , r11tant 
au quatrième trimestre de l'année 
prochaine la date limite du congrès 
réformateur. n'a été adopté que pa.r 
5'1 p. cent de.s mandat-s. · 

Malgré ces oppositions , le congrès 
extraordinaire sur !a laïcisation de 
la centrale aura done lieu à la flu 
de 1964. Ce sera l'événement le plus 
important dans l'histoire du syndi
calisme français depul.s la sesSton rie 
la. C.G.T. en 1947, et cet événement 
marquera. une ètape ~ans le regrou
pement . des forces syndicales de ce 
p:i.ys. 

Maarice Combes. 

Un syndicat F.O. 
pour l'unité 

L'ho.<;tlllté de Robert Bo
thel"eau à l'égard de l'unité 
syndicale et même de l'unité 
d'action n'est pas partagée 
par tous ses camarades de 
Force Ouvrière. 

C'est alm1l que le récent 
congrès du Syndicat nathmal 
des servieea du Trésor, trè11 
représenta\ll dea ronc~:on
naire.i de cftte catégorie, dé
cl.1ralt sur le problème de 
l'unité ayndlcale : c D~-lnt 
le développement de la cam
pagne pour l'unlté. U (le syn
dlcat I tien~ à affirmer que 
le ch~mln de l'unité passe 
par 1.1 recOIUlab iunce d& 
l'lndt pendance et la démo
cratie syndicale ... > Et la ré
soluUon ajoutait : c D~ que, 
des ga ranLies .wrteu11es en .,.. 
sen.a auront été fourni~ , 1 
d lacu.ulon aur le probl6ma 
fondamental de l'unit, d 
Tiendra poulble. > 

ht'llO!lne, en effet, ne 
que la question da 1aramte11 
Nt euenUeUe. • lin at '8D 
d.lnt. préellal~ encore 19'-...i~-... 
cücat. en vue a J)rGchaJn 
lultta. U 6me, lie -,.11 qa. 1 
graada OIIPD~,t 

cala a"efforo,~ • ·· r cber et de tnMnu • 
d'act&oa-----• 
per .... pila 
poaalble de 



Ç
A n'est pas une figure de S~Y!~ simpliste. 
C'est un fait que l'un des plus grands . 

• complexes sidérurgiques de Franëêr à 
été construit sur un terrain 1tag11é .sur / }a 
mer du Nord. 

..En -1958, il n'y avait rleÎl qu'un terrain de 
450 hectaies que le flo·t recouv'ralt en gran
de partie. Comme la superflcl~ des terrains 

. · émergés n'était pas suffisante, il fallut ré.cu-
: ~rer-·du -terrain sur la mer . . La Hollande 
avait. déjà_ donné l'exemple de la ,victoire des. 
hommes sur la mer· envahissante. Sur sept 
kilomètres de long se co11stitua, par une·. le-;
vée : de sable de neuf mètres de haut et. de 
cent dix mètres de large, un rempart in
francnissable contre les tempêtes de là méi' 
du Nord: · . . · · . . .. 

Durant des jours et des mùts, on creusa, . . 
à la cote moins 13. le bassin maritime. 'Avec 
ces déblais, on put remblayer, hectare • pa r 
hectare, le terrain gagné sur la mer et élever 
à la cote plus 9 l'ensemble du terrain de 
J'usine. Q.uatorze millions ~ de mèt res. cubes 
d 'eau et de sable ont été ainsi refoulés du
rant dix-huit mois pour récupérer 85 hecta
res sur la mer. 

Mais, ensuite, il fallut sta.bjJiser le sol et 
donner aù sable la consi,stanc·é du roc pour 
pouvoir y asseoir la massè· des h auts four- · 
neaux, des aciéries et des laminoi rs. Enfin, 
entre 196-0 et 1961, cinq mil!~ homme ajus
tèrent et soudèrent le montage des a rma
tures d e l'usine, tandis que des hélicoptères, 
joua.nt à saute-mouton avec les obstacles, 
déposèrent;"â .l'endroit indiqué, tubes et cà:. 
nallsations. . 

On ne .peut, dans le cadre étroit de cet 
;uticle, expliquer ·en détail la somme des ef
fort.s déployés. Un coniplexe sidérurgique, ça 
n ·est pas une seule usine. on s'en doute. C'es t 
1me ville industrielle où tout doi t être conçu, 
de l'arrivée des matériaux bruts à l'évacua
tion de~ produits fi.n is, du t ransport, .des, pro:. 

. . dÜit.s . pon<lër'eux· à celui de la màï'n-d 'œu vië, 
. ùe ·1a vfo· èle.~ · hoi11mes à l 'ex'tens im1 des Ùsi..:. 
nes et a· l'expans ion· de l'en'semble cle la ré.:. 
gion . ·' · · 

C'est ainsi que, dans le même temps que 
se construj,sait l'us ine sidérurgique U.5inor, 
producteur de fonte.~, d'acier e t cle tôles , la 
S .N.C.F. construisa i.t plusieurs kilomètres de 
voies de t riage, et environ quaran te kilomè-
1.res de voies ferrées. rl en qu'à l'intéri eur cln 
complexe, pour le transport des lingots de 
la Iondèrie · au laminage. Près du b:u,sln 
à 't volution, l 'E.D.F. construlsil une cenlr:ile 
al imentée par le gaz de ha nL 'fonrncnu. 
qu'elle renverra à Usinor sous .forme d'éner
gie électrique. 

L'Jür Liquide a mon té un o:xytonnc poui.· 
approvisionner l'aciérie en oxygène. La so
-clété Vallourec a construit une usine à gros 
tubes soudés, les Lôlcs lui son t fourn ies, na:. 
iurellemen l , de la por te à côté. Enfin , une 
nouvelle agg·loméra tion de deux mille loge•• 
m ent.s a s urgi de terre sur les communes de:· 
Synthes e t cle Fort-Mardick. 

Pourquoi Dunkerque ··- ·1 

Voilà l'ensemble du complexe siclérnrgique 
de Dunker<Jue dont l'usine Usinor es t le cen-. 
ire ne rveux. Quelques précisions encore sur 
le rendement de celui-ci : avec un h aut, 
f ourneau de 8 m 50 de dia.mètre de creu.·et, 
capable de produire 600.000 tonnes de fon t e 
pa r an, l'acié rie de deux convcrilsscurs de 
140 tonnes unitaires, soufflés à l 'oxygène 
pur , coulera, ù ès la première année - lll63 
- 700.000 tonnes tl'acier. Le.-; l aminoirs pro-
<luiront - en 1063 - 200.000 tonn es environ 
de tôles fortes. A la fin d e 1963, un secon d 
haut fourneau entrera en acUvité a insi 
qu 'un trois ième convertisseur. L'aciérie pas
sera de 700.000 tonnes de producLion en l 963, 
à 1.500.000 tonnes en 1964. Toujours à la fin 
de cette a11née, le tra ln it bandes Je plus 
puis.~ant du monde, avec ses douze cages :;m· 
llll kilomètre de longueur, commence à la
miner, à soixante kilomètres-heure, d es bo
bines de tales à cha ud d 'une la rgeur de 
1 m 80, ce <iui permet tra la produc tion 
gi,~antesque de 3.000.000 de tonnes pa r an. 
Quant aux tôles fortes de 4 m 10 sur 30 mè
tres et, 10 centimètres d 'épaisseur, la capa
cité de producLion prévue pour 1964 serait 
de 300.000 tonnes. 

Enfin - les ingénieurs voient loin - tout 
est· prévu dans l'espace et dans Je temps 
pour la. construction éventuelle de quatre 
.haut.5 fourneaux supplémentaires une se
conde aciérie capable de porter 1~ produc
tion à cinq millions de tonnes dans l'année. 

Le IV' Plan a prévu une capacité annuelle 
de production de 24 à 25 mU!lons de tonnct 
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è~ ·l-965, •soit .sept ~ülli~n~ Je tof!~l~s ?e-, plus 
qu'en 1961.• L'expansion· de lit ·sideruq~ie,. ta.J?t 
<laru:; le monde qu'.en. franc#, · pouv;ut l~g!ti
mer. cette ambition, -natiqn, le, •-'ro1J tefo1s,, la 
crlsé de construction navàle:en Ji'.rance n est 
pas sai1s procurer . quelque Î'n.qµi~~ude quant 
à l'àvenir de la pro'duction de toles fortes. 
Quelques réserves pourra~eri't -ètr~ :aussi for
mulées. à .propos de la fabrication d~s .~u~s 
<le pipe-line. Enfin, la concurrence a I mt.é-:-

. rieur du Marché· commun ....:.. et sur le mar
ché mondial - ·de l'acier ·et particulière
ment des . aciers speciaux, ·?,de' plus en plus 
employés, oblige la Franée :·à un effort accru, 
peut-être moins pour la prodùction que pou.r 
les prix. 

C'est pourquoi' la France s uit le . phéno
mène des sidérurgies allemande, italienne, 
anglaise , américaine et japonaise f!Ui se sont 
toutes rapprochées de· la bordure du -litt.oral -
pour diminuer le ' plus possible les frais de · 
transport, · moins onéreux, on le sa it, pour 

,les produits pondéreux transpor tés par -voies 
d 'eau. · 

. ce.s avantages recherché~ .sont.. 
tant pour l'approvisiohneme!lt en· 
iches d 'outre-mer que pour l e?'p<?rtatfo 

r rodults finis. C'est un phénomene 
~ui pousse Jes centrales d'énergie et 
fineries à ~•Implanter, ~u con~ralr<:, a 
même - des concentrations d usagers 
limiter les frais et les pertes dus · au 
port de courant ou de carburant fini. 

Dunkerque se prêtait _ p_ar~l.cuÏJ,èr 
bien à cette . Implantation .cotJere : Je 
quj aménagé permettra l'~cces de 
de 'rort tonnage et l'accélération des 
üons de chargeinen t • et ct.e. dèchargem 
ce s ujet, il faut souligner l'effort 
Chambre de commerce qui a entrepris l' 
nagement d'un bassin mari.Ume, r 
port, de près de deux kilomètres de J 
trois cen t..s mètres de large, . susceptible 
cueillir des · minéraliers de 45.000 tonnes. 

Dunkerque est un centre lndustrl 
plein es.se>r. · ~ -a'~s 1~ s·eule agg~omérati!Jn 
port, on compte pres de 700 entrepri8é8 
dustrielles · (bâtiment et travaux p 

·construction navale, raffinerie · de p 
i,,ndustrie alimentaire, textile, etc.). · 

. . 
De : plus, .Je t a ux d'accroissement nat 

. <'le .!a i·égiori : QÜf!.kerquoise est.' Sf!nsiblem 
dopble du t at!X , d 'accr.bi·ssement .de .fa 
Jation fra·nçaise. D 'où la nécessité ·dè C 

·. ~es possibilités d 'emploi. 

: . Enfjn, très proçhes, 
0

à soï,xante kilomètr 
se trouvent les houillères du Nord et du 

. de-Calais . qui foui:nissent le coke née 
aux _hauts fourneaux. L'arri.ère-pays .est d 
serv1 par un réseau ferroviaire flu'Vial 
routier en voie de modernisation'. 

M_ais ll nous faut encore indiquer gueB 
sont _ les sources d'approvisionnement en 
n enu ~e f~r de ce complexe de l'acier d 
kerqums . 

ÇoirndlC11mnation du minerai 
lorrain 

l • (l'/ioto TrlbWlc.) 

Dunkerque : le bâti!'lent de l'agglomi
ration. de .minerais. 



ATEMENT EN 
EXP:ANSION 

b A • att. 

oliS pa-r an, par un port m~n_ér_a-lier où .pour-- . . . . 
li nt accoster des bat ea-ux d~. 45.000 tom1es . . · . ro . . . , . . . 

i:>ès m_ainte1H11t , deux . mln_éra l_i ers_ <!e 
35000 tonnes fon\ la ?1ave~t~, ep trei ze Jours 
-{ demi, d~ Po_ro-Et ienne ~. pu_nkerque, , y 
~om~ris charge1_nent et _de!!hargem ent _(il . 
~utvingt~q~1atre heures, a Dunkerque, pour 
dééharger_ un bateau). 

* 
,. f\.200 ~111 ~e l a ~ aurita nie, la . L_ap~n)e 

participe a I expa ns ion de la s1derurg1e 
française. A 2.300 km de Dun kerque, le cer
cle polaire voit se dresser l a ville la P}Us 
ét,tnduf a vec 1.300.000 h ectares de terr~ms 
que domine le P!US h a u t s?mmet ?e )a Suede.'. 
Je Kebnekaye, a 2.123 m etres d a lt i t ude, eo 
on luit , du 31 m a i a u 14 juillet; le soleil de 
mi.nuit. 

Exploitée ae lïntér ieur _pot~r _ l'une çle:5 m i
ne.s, à Luossavaara, de l m ter_1eur _et a ci~l 
o1Jvert, à . Kirunavaara, le m111era1, pauvre 
en phosphore. con t ient 65 p . 100 de fer et 
certains concen t rés atteignent 70 p . 100. 1:,e 
!iJon de mine ra i 9e Kiruna vaara _es t t..res 
étendu : _3,5 _ki,lo!11etr e~ sur 100 .n.1e t:~.s . ?e 
l~rge a veç ·une p1:?fond eu'r d e_' 1_.700 m etre1?. 
Jlu~ i. uhè ' prod uctwn de 10 _1~11ll1on s de t_on-:_ 
nes de minerai par a n n 'epuisera Je · filon 
qu·au bout de cie ux èen L.s an s . · ' 

Deux· ports ass urent le dégagem ent. L'un 
<l'<:ux aura è n 1965 une cap acité d e trans
bo1dem1::n t ' de 10.000 Lon n es de m in erai par 
lieure, soit, plus cl e 12 m illions pa r a n , e t 
<fü;po~era cl'une capac ité d e s tocka ge d e 
5 millions de tonnes. 

Voilà les deux prin ci.l)a les s our::: c1.: d 'appro
vi&lonnement des usin es d e Dunkerque el d e 
Denain . Cependan t , i l a rri ve aussi cl es 101'!
nages varia bles du Libéri a , d u Pé rou , clu Bre
i il et <f Amérique du Sucl <on s a it que_ les 
Jninerais d 'Amér iqu e du Sud sont p a rm i les 
plu.s r iches du m ond e). 

L'avenir die ma 1ïé9~on du Norrdl 

L'installation du complexe s idé rurgique 
de Dunkerque est-il le s ign e d 'une exp~n
i ton é{'Onomique et indus trielle {le la r -Egion 
ùu Nord de la F rance ? 

Pour fixer les idées iJ fau t s ouligner qu-0 
la r égion clu Nor d, r'appor léc à ' l'ens em ble 
i'rançai~, repr ésen Le : 

- 2,3 p. 100 de la superficie totale ; 
- 7 p . 100 de la population active ; 
- 8 p . 100 de la population t otale. 

. La <len., ité de .,son r éseau d e . c_omnrnn i~t 
faon, comparée à la m oyenne n aL1onale, t- · 

- J)Cur la rout e une demi -fois s upérieure 
(22.ooo kmJ; . ' 

- Püur le rail, deux fo is supérieure 
U.Goo km> • 

' f . upéril•U l'0 - )Jour l 'eau, plu. de trois 01s s - · 
((';75 km J. . 

Ln PopuJ:ltion r é1,;ion ale es t u rhanbte ù~•11-'i 
la Prop01 lion de : 

- 74,5 p. 100 cont re 56 p. 100 p our rc.n-
UmbJe m ét ropolita in ; . • ·~ 

l ' L"I I R ot1 IJ:11x-rou 1 :- agglom éra tion de I e.. . · . 
cc.in i,: grou pe plus de 800.000 ll a bitnn ts . 

, - . • l <·cc·t cnr ~e<'on~ d <-t: ncmbre d e .~al '.l n .''S c u ,, - . · r t lu i 
air<. a diminué d r: 4,4 p. 100 a l~1r:, quc·1~en

du i<:cteur t ertiaire (]es iran . .,1ior l :,J au i:; 
1.a!t de 2,8 p. 100. 

Tr · 1, 1, vu di111i n utr l Ols groupes import an s on fé ri a ux 
.{Uri,; effectifs sala riés : t extil e~, ma mèm<', 
~ construct,!on e t combus L!bl_es.d D_c métaux, 
lei Ur la Production et l 'indus trie et c~ 0 11 
.~l.ndu~tries mécaniques et él~<t· ~Ju JOO en 
~.utlt à un resserrem ent de 8 , 1 · 

...,.,. à 81,7 p. 100 en 1962. 
l) . 1 j rntrlCS ùU 
l>Fs le sens contraire, les 11' ~·de· .go p, 

Go er ~t du carton s 'augmcnl!?11 
5 

P 100; 
i l~ industries du verre de 2 

1c,o. CW 
lnd~trles alimentaire.'> de , 8 P· 

.. .. . ·- . 

... - • •• t • • • • :_.. ••• - • ;. 

(JUai re -grand~ groupes d 'activi tés dem euren~ 
- pour les promoteurs du IV' Plan - a vec 
l 'a gric ul t_11.r~, les _pierr.es a ngulai res de r e_m
pfoi: tjans -l~ -i;égi?~; , . . . ·. ·:- .. 

.. ,· . M:tii i l : fa·ut:. i,rJdÎquer . qué, da ns · fe" ~.a2rê . 
du ' IV' . P lai1, les prévis ions· ~•E?xtràction . dES 

. Houillèi·es ·au Ba ssin du· Nord et clu _P as-de
Calais clQiven t passer cle 27.~00.000 ~on~1es ·en 

. ]962 à 28 ' millions· en 1965. Or,· le p_res1çle17 t . 
du groupe inlerexécut_if cle_s Con~i:irnnau tes . 
européennes pour les ques twns cl energ_1e a 
<.léclnré que leur procluct ion se '.trouv_er~1t -: 
ù' ic i à 1975 - ramenée de 28 a 11 m1:11.ons_ 
de tonnes seulemen t. Cette mesure a~1ra1t d_es 
con.séquences ~raves , voire dra m_a t1ques, ~t 
Ja F'ü léra tion dïngénie urs cl e 1mr:ies a de: 
n oncé ce qn 'eli e a ppel! ~ le ga~p1llag~ des 
r ése rves , et sm t.uut l~ reperc\1S~JOn des ~er
m et.nres des mines d1_tes m:3-1 g111al~s s_t\ l _.le 
pl::m soc ial et sur cel111 des cconomies _ 1 eg10-
rn, les . E lle a souli,gné le dan ger cle l en t rée 
-éventuelle de la Grande-Bret ag!1e dans le 
March é commun le Royaum e-u_m ayant une 
p; ocluc t ion ch arl~onn ière du m eme· or?re <.le 
ran deur que celle cle Ja c omm unaute et le 

~ros effort cl'ii~vestissemen t de l'Etat à an.s 
Jes n~ines anglruses. 

ILa formation professionneHe 
problème d'avenir 

1 e ro])Jème de l'enseignem ~11 ~ technique 
-- ~ le r ecteur clc l'Acaclem1e de Lille, 

e.<,1., se 01
~ )an t pour cette région ind us-

a.~_sez pr{o,ci :1\~e va pas ta rder ü êtr e -~ub
tne!l,~ ,e 1. la vague mon tante d e sa Jt_ll : 
m c1_gceu pa~ros effort cle conslructlon _a ~te 
J1~~s_c.. 11 

• . c ui ma nque, dnns des p1 ~
rea!Js,e. m al s ;c.0 ; 11 j, ues ce son t les en.se1-
por t.101_1s ~~ta. t.iotlr t; f i t , ' les prévisions clu 
gnanls . E_, 1f a mbli!enses : au gmen ter cle 
JV• P l:rn si~ e:i'pa.cil~ d 'accu~!! des facu,n ès 
100 p . 1 OO 100 celle <l<·s é ta.bllssemen ts cl cn-
c:t Il e 50 p . . 
.,;cjgncm en t .~ccnn d::u re: 

. ·Leur tic D11nkcrr1ue, par ex_l?n:-
Pour le_ :,('C irosp'•clivc pour l !l70 p n,v01 t 

J)lC, nnc _c1.11~? ,!0 11 · cl~ la popula tio11 ma~cu-
1m e ~u~11iei~ 151 

·i. 65 ans, de 1.300 entn· !UO~ 
Ji n<'. :1çr•c c •1 •Î ~DO en tre 1!l65 et 1!>7 0, a 
n l !J65, et < c 1:émigrat.lon e t surtout <!e 
r exrh! ~1~n de L :i cvn~trucLiOJ~ ct·un ly.::~e 
J' illl lll!f' l ·111·0 ll3 000 ~lè ves es t prev11e, a n n c.,ee 
tcd1111qt11'_ dr 1·. 1, plgn emen L 1e<·h nlqtH' . Une 

·< lk«e c e •-~ . .· . o ') 0'' 
:i nn t ' " . n clle JJl'ivce ouvu1 a ~ •. ~ :. , -
<-rolr p ruJc.'-:..ltJil1•, Un r c·n trc int L•rentrcpn, t s 

(•11tCJ!l J I 1 . J 1 . ' 1· tc· . 1<'-' · c11 ·' , ·on p rofe: -~lonncl _r ces a_m , < .. s 
llc fon,1.111 ·•j 'L dcpms Je d elrnt de I ann l e 
f (ln r iiùllllC <Il ' 
J !)62. 

Le logement 

. ns cet t e ftude . ~apicle en 
,Nou~· c·ol1cl:~1~ 1ement les prev1,;1ons <.lu 

{JJllll)Ü:H lL :, 

l.V' Pla n : . 350 ooo Jotw.ments annuelB ; 
.- con:,trmrc · OOO km d'autoroute~ · 

' ,_ citer p1è::: de 1· ' 

.. --.. . • ......,.,_ ........ _,.. 
0 ........_. .... .. 

; ....... -~, . o--
- '":"!"r ·- ..... 
~ .. ..,_. _ _. ..... 

,,-. "'-'• .. ·~-

· (Photo Tribune.) 

- mocter·niser des ports ; · 
· - ·exééutè r :un e vér itable politique d'urba-

n.isn1e pour res grandes villes ; · · 
· ..:_ assurer un rnjllion d 'emplois . nouyeaux 
d ans Jes secteurs d e l'industrie, _de l'e!1sel
gnen1ent, du commercé, etc. 

Mais le IV' Plan es t ambitieux et ne tient 
p as compte de la politique général décidée 
par le gouvernement de la V· République. 

La Société d 'Equipe~ent du Nord a pré
cisé le coût d es seuls équipements publics et 
collect.lfs pour la région. Il se monte à u.n 
t ota l de 2 millia rds 990 millions d 'anciens 
fra ncs, m ais, a jouté à l'équipem~nt d'infra.:. 
s t.ruc t ure, cela r eprésen te ~n cout global <!e 
23 milliards valeur 1961, soi t, pour un habJ.
t ant, une dépense d 'environ 1.2500.000 d 'a!~
ciens francs. 

On peut douter que puisse se développer, 
:r,arallèlement, une politiq,ue de : pu.!~ ance 
mili taire et un tel plan cl expansion econo
m ique et sociale. 

Malgré les a ffirmat ions péremptoires du 
,gouvernement gaullis te, p~éte~dant que les 
rlépenses mili.t a ires sont creatnces de riches
ses socia les, nous ne. pouv1J 1~s <1ue rester 
sceptiques. , 

L 'a.nnée l!l70 devrait être le point culmi
n ant de l'expans ion pour la région du Nord. 
Ma ls le Nord n 'es t pns toute la France et 
d 'autres rég ions a ttendent leur plan d 'ex
pansion. Cc n ·est certes pas d a ns le cadre 
étroit cles limit,cs de l'Hexagone que s'lns
rrira la réalisalion du 1v· Plan et de ses 
s uccesseu rs ; ça n 'es t pas 11011 plus da ns les 
limites Lerri,ioria les - pourtant plus vas tes 
- d 'une petite Europe où la concurrence 
Ion r a vn ri.en qnc pour le charbon, l'agri
c ul tnre c, t l'a cier ) va a boutir à des choix 
déchiran ts . L'expansion conç ue à l'échelle 
m on rli ale n·a p ratique-ment pas de limites, 
c ar Pile donne à l'effor t clc l'homme sa vE:r1-
ta ble climen.,Jon. 

Benoist-Bidot. 

j lllllllllllllllll lllllllllltlllllllllllltllllllllllltlllllllllltlllllllllltltlllllllllllllltllll. 
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L'unité syndicale est 
possible par la représen
tation démocratique des 
tendances dans une cen
trale ouvrière unique. 

Bandeau 20 x 50 
Prix: 0,06 F pièce. C.C.P. 58-28-81 

Payer à la commande : 
54, boulevard Oarlbaldl, Parla 
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-- ----- --- - Politique étrangère ------ • 

Le colonel TALABANI , . 
prec1se les objectifs des hommes .de BARZANI 

L ES Kurdes irakiens, qui constituent environ le quart 
de la population ( 5 millions J mais la moitié des ef
fectifs de l'armée et de l'administration, sont entrés 

en révolte militaire contre le gouvernement de Bagdad à la 
fin de 1961. Le général Kassem, qui, peu après sori acces• 
sion au pou,voir, avait paru comprendre les aspirations du 
peuple kurde, en vue d'affirmer sa personnalité dans le 
cadre de l'Etat irakien, avait ensuite fait de ce débat une 
affaire de prestige, et combaHu par les armes le même 
parti démocrate l<urde qu'il avait dû reconnaître. 

Les vainqueurs de Kassem commencèrent à leur tour par 
reconnaître les aspirations l<urdes, sur les conseils de Nas• 

. entre leur doctrine panarabe et l'exfgence 
ser, mais pris bl t 1 d'opter po11r 
des réalités locales, ils viennent, se~ te- ·• 'rès un accord 
la première. D'où la reprise des ~om a 5

• ap_ . de l"aaa. 
signé il y a trois mois, et reconnaissant le princrpe 

tonomie kurde. 
C'est au moment où se situe cette nouvelle. p~ase 1d• 

. . . . , · · Paris le general a• la guerre c1v1le 1rak1enne qu arrive a I d" 1 
labani, adjoint du leader kurde Barxani, et chef de a 1P 0 • 

matie des rebelles. 
Dans une conversation avec Jean Lacouture, Djelal Ta• 

labani définit les obje.ctifs du mouvement kurde. 

<( On vous dira IJ,Ue je suis commu
nis te, que nous trava illons pour Mos
cou, nous, du 1rnrti démocrate kurde. 
Non, n ~us n e sommes pas communis 
les. D~mocrates, oui, progr essis tes, 
au:ssi p·ogrcssist es IJU C vous voudre:i:. 
!\fais 11.1s communistes ... » E~ le col6-
n el Tal ab:rni s'esl mis à rire, d'un 
rire sonore cle mon tagnard h a bitué 
à res pirer largement, à pa r ler haut , 
à n e se contraindre en rien . 

culture humiliée, bafouée, tl'ap11rcn
dre que l'on enseigne le kurde à. la 
Sorbonne! » 

Dans sa petite chambre du Quar
tier latin , l'a mbassadeur d e la r évolt e 
kurde n·a rien d_'un diplomate orien
Lal. Le vis,:ige tanné, taillé à coups 
de serpe. très jeune. est surmon té 
d'une lourde tignasse n oire : sous les 
gros sourcils, le regard brille hardi
men t. Voilà bien le type de ces chers 
de guerillas comme il en surgit tout 
autour d e la Méditerranée, de Chy
pre au Djurdjura et du Djebel Druze 
à T eruel. 

Il se refuse à toute ass imilation 
entre les problèmes kurde et kabyle. 
« Peul-ê tre les l{abyles - j'en ai ren
con tré à Alger - en vicudron l-ils un 
j our à la situation oîi nous sommes, 
s i on les traite comme on nous a 
tra ités. i\lais en cc qui concerne la 
prise d e conscience de notre existen
ce comme entité historique et poli
tique à 1~<1 rt, nous avons J>robable
men t d eux siècles d'avance sur eux. 
Ceux que j'a i rencontrés, en tout cas, 
n'exprimaient a ucunement ce besoin 
cl'antonomie, d'affirmation collective, 
de reconnaissance de leurs droits, qui 
ont provoqué notre révolution. " 

Fougueux, rieur, primesau tier , il 
pa1·le de la France - de la gauche 
fra nçaise - avec une bouleversante 
amitié. A l 'entendre. on pourrait 
croire que s i l'espoir de la liber té est 
désormais a u cœur des combattants 
kurdes. c 'est à cause de la France ... 
" Elt oui ! vous êtes le seul pays au 
mo nde où l'on n'ait cessé d'écrire, de 
pi,-r ler en faveur du peuple kurcl e, le 
seul pays où l'on enseigne notre fan
gue à l'Université... Si vous sa.vin: 
ce c111e c'est, pour nous, 2vcc notre 

Et le colonel Talabani souligne 
aussi le rôle qu'a joué la p ermanence 
de la cul ture kurde, de la langue 
kurde. dans le maintien de cette per
sonnalité nationale. « Il y a deux 
siècles, on écrivait notre langue avec · 
sou alphabet. Il s 'est perdu Nou;; 
pouvons désormais la transcrire en 
arab-e, en 1·omain, ou même en cyril
lique, comme ils le font en U.R.S.S. 
l,<-' mieux, c'est en car:1ctères romains, 
,comm1· lt- turc. 11 

2 splenclide1t volumes d;v:r CTO R. llU G-0 

ù des co11ditions e.1:cept io111wlles 
L'Œuvre de Victor Î·Iugo domine toute 
l'hisloirc littéraire, et par son rayonnement 
)'Histoire t911L court. ' 
Cc sera la gloire de l'édition française d'avoir 
réussi /\ réunir en un seul magniflCJUC volume 
les ŒUVHES POf:TIQUES COMPLÈTES 
de Viclor Hugo, dispersées dans plus de 
vingt recueils, la plupart introuvables. 
Le triomphe, it la Foire du livre de Frnnc
rort, de cé chef d'œuvre ùc 1' f:dillon euro· 
péenne a déterminé - l'éditeur a pu.biler 
également' en ïm seul vohin'ie, · tous -1c; 
romans de Victor Hugo : LES MIS~nA
BLES, NOTRE DA!\IF: DE PARIS 
QUATRE VINGT TREIZE, etc ... , corn'. 
piétés par certains textes inconnus. 
Ch:1<1ue volume rcllé pleine toile 2! x27, 1600 
à l 800 p. ~nr beau papier, tranche supérieure 
dorée, illustré de documents d'(·poque ou de 
dcs~ins <le Victor Hugo, est en vente s<:pa• 
1·é111c11L it notre Service l.illéraire "Libr:11rlc 
Pilote, 30, rue de Grenelle - Paris 7°". 
Hâlez-vous de profiter de celle offre car le 
tlrnge des ŒUVRES POETIQUES est en 
vole d'épuisement, et le prix des ŒUVHES 
f\OMANESQUES est susceptible d'être· 
prochaiucmcnL révis6, 

M,gnifiqu, volum, (COMBAJJ ••• 
/1 dunii11 m,rvtillo (L'EXPRESS) ... 
inipuisab/1 11tu1il (FIGARO) ... /"évé
n,mtnt lilllr1i11 do /"onnéa (ARJS) ... 

. un 1dmir,b/1 lin, qui fait J,0111101,r I 
t'td,iion fr1n;1isa (l'INFOIMAJJOII) 
fa· Gr,ndt Encydoptidi, du lyrisMI f,n11-

çais (LIBtRAJION) ..• uno ax/raordf• 
n,iro tidition (JOUIS DE FIANCE) ... 

......,~ __________ _.,. 
· BON à 1dmur I la UBAAIRIE PILOTE. 30. ,,.. de Gren1ll1, Paris 1• .) 

1 V1utllt1 m',drm,r O 1,s l l'Oll,mtt dt Vc14r H•94 O ' ""' w,fum1 , la 
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0 ,n J 111111•1/itit .0 11110 111nSu1fir!~-
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Chaque volume (vendu 
sq,arémenl) : Il f 50 
.par moi,(U>venemenls) 
42 ( par mois (l verse-
monts) 110 f comptant. 
2') 
le. 2 volumu com
mandés ensemble: U f 
par mois( 10 venemcnts) 
10 f par mols (l verse-
111enls) 228 f comptant. 
U,r,lu• i••lll.ùl~ ,,..,,.,,. , .. 1,,.,., ,,.,.;,. 
FK•hl ,, , .... , 
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Les quatre Kurdistans 
Pour Djelal Talabani, la r évol te 

dont il est actuellement I 'ambassa 
deur, sous Je commandemant de 
Moustapha Ba rzan!, ne concerne que 
l'Ira k, et non les t rois a utres Kur
distans - iranien. turc et syrien. 
Les Kurcles d 'I rak ne t en tent pas 
d 'éla rgir leur mouvement aux zones 
sœurs des trois autr es pays, où au 
cune préoaratio h à l'action directe 
n'est fa i(e. Tout au plus espèrent
ils que la pression qu'ils exercent, les 
réa~ités qu'ils expriment peuvent fai
re e voluer la s ituation de leurs com
patriotes dans les trois autres pays. 

Compatriotes ? Au fond, la révolte , 
d' e Irak » ne tend-elle pas· · tout 
s implement à être la première étape 
du regroupement de tous les Kurdes 
dans le grand Kurdistan rassem
blant ceux d'Irak, d'Iran, de Turquie 
et de Syrie, votre du canton d'Union 
soviétique ? « Non, répond Djelal Ta
labani, notre objectif est en Irak, 
s~ulem~nt en. Irak. Nous voulons y 
vivre llbres, egaux, respectés, recon
nus. Nous voulons être les frères et 
les compagnons des Arabes d'Irak ou 
d'aiJleurs, non des citoyens de secon
de zone. Voilà notre objectif, et c'est 
pfturquoi nous avons été compris et 
soutenus pa r le président Nasser. S'il 
avait vu en nous les artisans d'une 
~ession pa,r rapport au monde ara
be, il nous aurait combattus. De mê
me, M. Ben Bella, qui a très bien 
-00111pris nos objectifs- quand je les lui 
ai exposés à J\lg-er. ,. 

Croatie et Kerala 

Arej -Saadi ? « Ils nous ont proposés, 
lorsqu 'ils sont vcn us négocier dans 
notre zone, de faire partie du gou
vernement clémocralique irakien : 
nous leur avons sim 11lcm cnt répondu 
que leur gouvernement n'était _pa;1 
démocratique. » Et le colonel nt a 
gorge déployée d e ce qui est pour lui 
à la fois une bonne plalsanterle, et 
une tl'èS sérieuse vé rité. « Mais nous 
voulons être représentés dans un 
gouvernement démocratique de Bag
dad, au titre du pays kurde, lequel 
aurait lui-même son pro1ne gouver
nement. En somme, cc que nous vou
lons, c'est le statut des Etats fédé
r és en Yougoslavie ou en Inde, celui 
des Croates ou du Kérala. Cela, an 
homme: comme Nasser l'a très bien 
compris, et cela n'a pas été Inutile 
que nous citions devant lui l'exemple 
donné par ses amis Tito et Nehru. • 

Fraternité avec les Arabes 

Que font à Paris et en Europe, ces 
combattants ? Djelal Talabanl ri
poste : « Nous avons voulu longtemps 
rester strictement entre Irakiens. ne 
pas. faire intervenir l'étranger. Mals 
apres les nouvelles preuves de mau
vaise foi donnée à Bagdad par te 
gouvernement à direction baassiste 
il nous faut bien en venir à deman: 
der l 'ai.de étrangère, en armes, ea a.-
gent, en lnterventi<m diplomat~ue 
en amitié. aussi. Voilà. pourquoi naw: 
SO!""mes a Paris et visiterons d'au
tres capitales européennes. Mais no
tre espoir n'est pas la sécession. Ne
tre espoîr, c'est .la fraternité a.-abo
ku.-de: Aindez-nous. Les libertés et le 
progres e n Irak s'en porteront mie11-. 

Que veul~nt-!ls , alors, les hommes et nou;>, nous serons des hemmeir 
d e Barzam ? Se contentet'aient-ils respectes. " · 
d'une r ep résen tation minisLérielle, en ( Recueilli par 
tan t que tels. d:m s le gouvernement J L . ean acouture 1 
111111111111111111111111111111m111111111111111111111um111111111111111111111111111111111111111111111111111 IIIIIIIIIUNIIIIIUlllfllltllNIIIIIIIIIIIIIIINfnlllllflffHIIII 

Cinq cents jeunes écoutent le castrisme 
Vendredi 14 juin, 21 h eures. _ Au 

44, rue de Rennes. au-dessus de la 
salle oü son~ exposées les belles 
photos d e la revolutlon cubaine dont 
TS a parlé dans son numéro précé
den~, cinq cent-s personnes, presque 
tou.5 d es moln~ de trente ans, assis 
dans ~es rangees, sur les b '.1.'.;-côtés, 
groupes autour de la tribune , a trois 
mè tres. de l'orateur, écoutent parler 
de la revolution d'Amériqu3 lallne. 

Calr!1ement. d 'une voix ca.•ss&! pa r 
la gnppc, Jean- Paul Sartre clécrlt 
l'état du Venezuela et de Cuba da ns 
les années antérlcures à la rëvolu
tlon : une éco1_1o_mlc tuut enllère sou
mt.,;e _ aux int,erets yaukce:s, a u bon 
vouloir des U .S.A., un-e caste d 
grands propriétaires régnant par 1; 
tn<'nace sur dCl:i paysani; endettés et 
de~ ouvrlcrs agricoles chôm~urs h ·t 
mol-; pur an : la vraie base, La scu~~ 
du pouvoLr: l '.irméc. En race un• 
petlle bour~eOL'-ilC très l,)CU noinbreu: 
se. un proletarht urbain .rermem,'nt 
maintenu dans !'.lire dc:-i V111é.s-~· _ 
.seru es. a 

Pa_rtant d~ là,. la voie cubaine est 
tra<:t:-e. Apres I échec d e l'atta 
d'une caserne dans la ville de s~~~ 
t11go, le caslrlsme forge s i prattqu 
et .s:1 doctrine mêlées da UJs une exp ·~ 
rlence lntelllgente : p0ur br!:;: 
l'Eta~. briser 1·ar,;née. Pour la brL'ie/ 
la Caire monter dans le.11 .tilerr:is. Pou~ 
voir vlvre dans lea montagnes et les 

campagnes avec l'appui des paysans 
fn appllquant la rërorme agr.iire sur 
e_3 p_arcellçs de territoire libéré. Sar

t1 ~ tvoquc successivement les traita 
ong naux de la rëvolutlon de t 
~eastrist~ : l'interaction rêvolutlomr: 

1>aysan-part1san . l' . 
~e/jt 11~~~~~ du s~cla~t~~~ ::Pi:: 
salre de l'ind . W\e condition nëce.s
Yankees et ependance vis-à-vis dea 
plet et • harmdu dl éveloopement com-
l 'i on eux de ces P • 

mpot'tance de l'lndé d a,a' 
melle de . d Pen anœ fer-
dit à l'hn~srla~r11-colonl,2s qui lnMtr-
co11tre-révolutlot~~1,e1 une lntervenUon 
de la France en AÎ Je1 co.mme celle 
de CC'lte lndépend g r e, et les llmlœa 
.serve de l'ln ance que seule PN
pcu1>le3 ct·A~:::son :a 80IJ"arlté dea 
Uenc<! dont 1,.. '.lue atlne et lt. .,._ 
pour « liquide;" l'~b8t• font preuvt. 
cralqte de 1 c.,., cubaln •• ,-r 
et de la ten .. "'tonrévolutdton l~néralülN 

·• mon !ale. 
A1>rè:s un exp<J&é 

la fol:s, nourri de éh1re,n.se et clair 
P~ls hbtorl tta et de 
Par un pub?t~e~rè!l•ement aPP!I 
du Premier ae vld attentif, la 
de-chauaste où e au Profit. .-11 
nent encore quelttaea-ua.. 
grandes Photoaa.ciaes tard, •• 
~la.nche~ sur la d~•, maqata 
1 alphabétlaaC!.Q rc orœe 
reoor~ge vtv n, coza.me di 
nologlque de ~~-~ 
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«Une Keeler d'après ce que nous en savons ... » 
Ç A ressemble à un r 

d z J oman e o a ou de Zé,·aco 
. trouve le croustill 'i°n Y 

~~maque, le politique. Ça /!~ ~e 
tit a-ir 1850, et Pourtant I : • -
cor est planté en 1963 '• eLo e-
dres, on l'appelle le s~nd:i; 
Prorul}lo. Les détails, qui ne le 
connait ? s 

Un m!';li~tre de la Guerre pho
t~graph1e a son insu par ses ser
vice~ secrets! sortant de chez une 
demi-mondaine qui roule en 
~oils. Un beau diplomate SO\lié
t,1que entrant chez la même. Des 
rumeurs promptement 1lémen-
t,ies à. la ~ri_bune de la Chambre 
p_ar 1~ mm,stre ci-dessus men
hoJ?ne, Mr. Macmillan serrant la 

_J?a•n _de Mr._ i:rof~mo après son 
ener~•q~e clcnegation! un jour 
nal italien condamne pour dif
famation, <c Paris-l\Iatch » s'ex
cusant d'avoir donné des détails 
fau-x et sordides sur l'affaire, Un 
calme_ revena nt lentement, et 
~oudam,. cou? de tonnerre, grâce 
a un medec111 qui se piquait de 
réconcilier le monde et le demi
monde, la démission, le scandale. 

Pour le 10• anniversaire de sa 
montée sur le trône, la reine Eli
za.beth se voyait offrir par ses 
fidèles partisans un cadeau qui, 
dit,-on, a tout l'air d'une bom
br à retardement. Les institu
tions, la couronne même, s'ef
fondra ient déjà dans l'esprit de 

li✓.'ocmvtlart : une aHihl!Clle i~
clc te,de et noncha,lro rite. 

('er!ains pessimis tes. f, cs i iragcs 
ile:, C(l1otilli cn s, eux, :i.ug m entcnt 
p.rodig icu scmen t, 2!'i0.000 pour !e 
~ N ews of the Worlcl » q111 publie 
le!> Mé moires ù c l'héroïne 

En fait, et q11:rn1l on y regarde 
;i.,. plus pri:s, l 'affaire n'es t pas 
~i g r ,1vc. Mr. M:i.cmill:111 fera les 
fra is d e l'oJ)éra.lion, la _c hose c~t 
1:e rt a inc, cl cpuis la seancc . d~ 
lun<l i soir à la Chambrr, le Vieu_x 
Mac plaicl a nt coupab le . m::us 
jouant !>Ur la corclc sen •~le, a 
reeueilii toute la S)·mpathic <!e 
Hs c oll ègues, mais la syn~pa th•~ 
en p o lilir1u c est J?lutot :'._ 
clé!>a ,·antage, et la_ baisse se_n- '. 
bic Il e sa majorilc a conva111 c.11 
1,. !cari er que s'il n 'é_tait ~_as ba~
lu. le v:i te indir1u,11t <111., I a va!t 
à <lémissiouner le Jlllls tot 11oss1-
ble. 

En fait, la populari_té de ""fa~~ 
millan était en_ bai<;<;~ rlc,i1u;s 
lonr,:tcmPs. Face a ~on .1cu~e r -
val t-:n·ailliste Wilson, . il ne 
'-t mblait. plus faire le po1_d~. J,r 
~ir.! •ne ,·onservah!ur aura t'1c ~.c1-
lui t!u déclin dans l'honneur, 1 JJl
flut'IICC de la Gran_de-Br•·.lagne 
s',•st amoindrie apre~ Suez, e •~ 
10 ~,- ~iirès la confcrcm·e de~ 

_..)><, " } !)(i2 fJUI ('ommonweallh en • 
c',,11!',a~•rail l'df,acrment d,i lea
dership britannique. 

Ma ~millan. malgré s_on go11.t 
pour l.t supfri:irité angla1,;1:, a •',~ 
~;•aligner cl demander I cnl.uic 
tians Je Marché co:n,mun. ?el~ 
lui a été fatal, on n a•-mc 11as les 
hi ,o., n; a •I1eurcux en Angleterre, 
la polltiiiue ,a~so~ma~le dt•man
ifant un bouc Cll!ISSllrC. 

L'affaire Pro,umo permctlra à 
J'Ang-leterre, en changean_t d~ 
t:hcf, de ehangc7 de c•o11 ~ ,e ,,~c. 
Il se JJCUl que Mr. Harold W1l ~ 
ion profile tt pour longtemps, 
de J'rHond~rnunt de la classe 
1:rande bourgeLise. 

Michel Joch. 

En ratifiant le traité · franco -allemand 

la majorité gaulliste isole la Fronce 

LE débat qui s'est institué devant 
l'Assemblée nationale, les 13 et 

. 14 juin, sur le projet de ratifica
tion du traité de coopération fr.anco
a_llemand, aura marqué, dans la poli
tique française, autant que celui 
~•août 1954 lorsque fut rejeté Je pro
Jet de C.E.D. 

C'est que, depuis longtemps, n ul 
n 'avait pu discuter - dans ce qui 
re~te de Parlement, fr.ançais et de re
presentation nationale - de la poli
tique étrangère du gouvernement, po
litique uniquement conçue et impo
sée par le général de Gaulle. L'occa
sion était bonne de jauger - au ni
veau parlementaire - de l'impor
tance de l'opposition. En fait, le gou
vernement Pompidou ne risqu,ait rien 
dans cette Assemblée où ne se trouvè
vèrent, pour s'affirmer contre la po
litique gaulliste, que 107 députés sur 
474. Sur la proposition d'ajournement 
- seul moyen de diversion laissé à 
l'opposition par le règlement de l'As
semblée - il y eut 183 voix contre 
277. 

Mais cela, ce Iut de la procédure. 

Le problème - posé au fond - a 
été abordé avec une réelle gravité. 
En effet, cette discussion a rrive au 
lendem ain d'une série d 'échecs qui 
ont mis en péril la construction euro
péenne : projet de communauté poli
t.ique, adhésion de la Grande-Breta
gne . à la Communau té Economique 

. Europ~enne, abstention belge et hol
landaise à l 'aide aux p:tys d'Afrique, 
etc. Tous ces faits ont été provoqués 
par les positions prises par les repré
sentants de 1.a Fr::rnce e~ surtout par 
les déclara tiens péremptoires du pré
~ideni de la République franç::iise. 

Le t rnité fra nco-allemand, prem) er 
acte important entre ces deux pays 
d<'PU ÎS la fin du l:011 rli t, hitlérien, de
va it donc in quiéter le-~ opinions pu
bliques respectives, c,n ,: c qu 'il im
pose un s tyle cla ns l~s :·apports entre 
les Et.ats cl"Europe, et singulièrement 
ent re les deux plus importants. Dans 
Je fond, sans vouloir faire un pro
cès dïn tention. il faut cependant 
convenir que la démarche gaullis te 
de la construct.ion européenne et le 
cheminement des européens intégrn
lionnistes sont assez dissemblables. 

Comment ne pas être frappé par la 
con. tance c!' ii lt it nde des U .N .R . crau
jourcl'hu i -applaudissan t à· une alllan ce 
franco -al lemande - premier maillon, 
disent- ils, d'une Europe des EIAts -
e t, des R P.F. de 1951 - ils étaient 
11 6 - votant, sur les ordres cln même 
général de Ga ulle, contre le tra ité 
<Je Communa uté Européenne du 
Charbon et cl e !'Acier. Ces deux nttl
t1Hles rnnt conformes de la même 
polit-ique : celle clu na lionallsme. 

Bien sûr, les tenants cle ee nntlo
n ali,me rN·ouvrrnt, leur comporte
ment cl es mêmes mots qui vont nu 
cœur d'une opinion publique abu
sée : /11 r écontiliatio11 défi11itive entre 
/a France c t I' Allemctyne. Mais polir 
Je:; gaullistes, ce traité frnnro-a.Je
mand constitue la bnse de Ct;l te po
liürJUf' dont l'expression milit :iire a 
étË rappelée opport.unément p .r G11y 
Mellet à la t ribune. lors du Mb:it; le 
sccrfta!re i;tnéral de la S.F.I .O. ci1a 
les p:i rnlcs r.-ronon.:ées par le gtnéral 

L'lllinité des mineurs a 
fait leur force, 1'1an,té 
syndkale fera notre 
force à tous. 

Bandeau 20 x 50 
Prix : O,OG ;." pièc"e. C.C.P. 58-26-65 

Payer à la commande : 
f-4, boulevard Garibaldi, Par.ls 

de Gaulle lors d'un de ses récents 
voyages en Allemagne : . 

« Sur Je plan national ou Inter
national, ni Fr.ançals ni Allemands 
n 'ont jamais réalisé de grands des
seins sans que, chez les uns et les 
autres, des faits militaires n'aient été 
décisifs. l) 

Ainsi s'éclaire le véritable sens de 
la politique gaulliste : 

Qn'elle soit européenne, pourquoi 
en douter, mais elle s'appuie essen
tiellement sur une alfü111ce préféren
tielle - entre Bonn et Paris - dont 
l'un des objectifs importants est le 
renforcement du potentiel militaire 
de ces deux pays. Soit, par nécessité, 
la renaissance du militarisme germa
nique. 

Qu'elle soit intégrationniste, la po
li tique gaulliste l'est dans la mesure 
où celle-ci se cantonnera ,au niveau 
des gouvernements. 

Qu'elle soit pour l' Eurôpe politique, 
la politique gaulllste l'est, certes, mais 
à condition que cette Europe s'orga- · 
nise autour de la politique du géné
ral de Gaulle. Chris tian de la Malène 
l'a affirmé : « Le traité est un point 
de départ. Il nous indique le vrai 
chemin de l'Europe politique. l) • 

M,alheureusement, nos partenaires 
européens. par leurs réserves , ont af
firmé qu'ils n 'entendaient pas être 
confinés clans Je s illage gaulliste. 
Méme le cosignataire du traité a cru 
devoir confirmer que sa vocation 
atlantique n 'était point entamée par 
son r.approchement avec la France. 

Ainsi les choses sont claires. Il y 
a vraiment deux conceptions de faire 
l'Europe, Celle des gaullistes qui nient 
la valeur immédiate de la solidarité 
économique et des mécanismes :nsti
tut.ionnels. L'Europe de demain passe, 

'''""';:·:·::·~;::;:··;::·::~;··""""~"':=_:==_-== 
I 50 harkis au mo,Îns ~ 

A la Co11fé r e11ce europét:1111e 
d' airle 11011 go1wer11e11tc11tale, c1ui 
z;ient de se tenir à Alger, 0 11 
11'a11ra pas parlé se1tlemc11t tt-ch-
11iq11e. 

B en Bella a dit d evant l es d t -
- légués - mais à l'inle11t io11 du 

gouvernem ent fran ça is - qu'il 
- est prêt ti. libér er les dou;..e C€lll8 

lwrkis <1u"il <létie11l contre l11 li-
- berté clcs huit Français encore 

(' IJLJJl' ÎWltlléS pour aille au F.L.N. 
« Maii., ct-t-il ajo11lé, je 11t· libé
rercâ pas un seul <le ces hn rkis 
et pas un seul des Frnnçals ar
rêtés ici pour <les raisons poli
tir1 ucs si 1'011 ne /ait pas wrtir 
les huit Frn11ç11ls (Jlli IIOIIS ont 
n irlés, l) 

Malf;ré les efforts J)ersévt:ra11ts 
<fr militants altc11 ti/s ci saisir la 
moin<lre pot.,il>ilité de crèt r un 
morwu11rm t d"oplnion e11 foreur 
rie <·cs « oubli:. s ~. de Gcwlle a 
pu. j 11 :<r111'ici, 11/Jt·cter dr 11i· pus ~ 
s'ocwper "- dei> J)Ortbe/les >, eom- :: 
1111! il dit. ~ 

Fo11rra-t-il c:011ti1111er 11wi11tt'-
11u11/ rlercmt 1111c opi11io11 ortrtic 
1111e c/u .,cr/ rit' ers huit Frnuçnis 
1111tico:011i.1/islei> llépe11rl ,wn ~e,1- = 
1, )/1( 71/ c·eli1i dt 1/ou;:e Cf'IIIS ha,- : 
Ids 111nit au~~i c·elui d 'uutr,·s ~ 
Fru11<.:rd., (JIIÎ, !"Ill: , etc, 't llt llu i 
côté d, J"ho111 lllt" rlu 13 Ill.li ? ;; 

idllis (JIii' IIOS CCl7/l((I Ill/Cs llC ,a- i 
/rnlfa:-, 11t JJ<I~ pour <111ta11t 1,u1·. §' 

:-:==

~====:,, ,,ttio,1 pour lu llbiirallon des e111- ;; priw 1111és et te ret ;,1ir d1 s ex1lti>. i 
Il Juut, au co11truirc, fair,· c-on- : 
11uitre au nwxi m11111 cetk o//rt ! 
(JU I' le pre~ident ulgérie1L a pre- -
H ntée lut-mt111e, .,:ms g::ne, com- 1 

~ me un " clwntage >. !i 

~ Albert leu. Ï 
Î,uuwniHHUUIIIIIHINIIMM111UIHUIINllltrllllHIMM........J 

pour eux, par les blocs mllltalres et l:i 
folle, Inutile et coûteuse recherche de 
la puissance a tomlque. Les gaulllst!'s 
ne veulent recevoir de leçons de per
sonne; la solidarité atlantique n'exi.~
tera que lorsque sera réallsée !"Eu
rope cuirassée. 
· L'autre conception est celle des dé
mocrates qui veulent J'édi!lrat.ion 
d'une communauté démocratique <les 
peuples d'Europe, fondée sur :es 
transferts de souveraineté - limités 
et progressHs - à des institutions 
communautaires. 

Malheureusement, sur les démo
crates européens, plane encore l'om
bre du général de Gaulle. C'est ce qui 
explique que ceux-ci se sont divl~és 
devant le bloc U.N.R. 

Quoi qu'il en soit, le résultat était 
prévu. Tant que la politique française 
sera dominée par la personnalité du 
général de Gaulle, li faut bien admet
tre que la confusion des esprits ser
vira les desseins nat.ionallstes du 
gaullisme. 

Telles. sont les impressions retirées 
du débat de l'Assemblée nationa:e 
Que le Sénat - où la majorité est 
différente - reprenne la discussion 
ne changera rien, puisque c'est la 
Chambre des députés qui aura le der
nier mot. 

Quant à l"avenir, il est très inceï
tain. Pour s'en convaincre, nous cite
rons -Je journal .allemand, la Deutsclle 
Z eitu11g, qui commentait. seul jour
nal ouest-allemand. l'adoption par la 
France du traité de coopér.1tfon 
franco-allemand. · A propos de l'i11vi
ta tlon par notre ministre des Affai
res étrangères à l'Italie, les Pays-Bas, 
le Luxembourg et la Belgique de sui
vre l'exemple de la France et de l 'Al
lemagne (de l'Ouest), le journal alle
mand écrlt: 

« Mals cette Invitation restera .!ans 
réponse. La façon dont la réconcrna
tion entre la France et l"Allemogne 
s'est faite a provoqué la mefiance de 
nos partenaires européers. L'amitié 
entre la France et l'Allemagne si sou
vent prônl'e, a. semble-t-11. perdu de 
s ,1 valeur, d'un jour à l'autre ... » 

D~jà, le ministre des Armées, ac
compagné de deux géné1 aux fran
çais,. rencontrera, du 19 au 21 juin, 
le ministre fédéral de la Dêfense. On 
parlera peut-être du malheureux pro
jet de char unique frarco-:illem:mct, 
repoussé par Bonn, mals .1us~l de 
l'étroite collaboration entre les fa
brications d'armement. Demain. co 
sera de la force atomique européenne 
qu'il sera question entre 11 France et 
une armée allemande nostalgique ùe 
sa pui~:;ance déchue. 

Si le traité franco-allemand est la 
pn•mière pierre sur le chemin de l'Eu
rope. les démocrates fianç~ls dol
vent prendre conscit>nce que le gaul
ll!<me est, aujourd'hui, le principal 
o~tade à une Europe paclllque. 

1.-A. Benoist. 
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Une for,nule d'enquête • • celle (les 
• Jeunes de Vi try-1 e-l?rançois 

Des camarades on t entrep ris à Vi
t ry-le-François , en collabora tion avec 
des mili tants de la F.E.N .. d u S.N.I.. 
du S .N.E.S .. de la C.G.T ., des pa;-en ts 
d 'élèves (fédération Cornecl une en 
quête. Cette en quête devait, dans leur 
esprit . donn er des indica t ions sur les 
goûts. les aspirations des jeunes . Elle 
deva it aussi en r apport avec un pro
je t de construction de maison de jeu 
ne5 permet tre d'évaluer l'intérêt qu'ils 
pouvaien t m an ifeste r à cet égatd et 
leur souci d'y prendre des responsa
bilités. ' 

Les enquêtes de ce type n 'apportent 
trop sou ven.t qu'une .con firmation des 
!'idées qu'on souhaiterait en voir 
nai t re. a u moins. par la ma nière dont 
les questions son t posées. Les camara: 
des de Vitry- le-François ont essa ye 
de ne rien omet tre ce qui évidem
men t présen te l 'inconvénient d 'une 
longue n omenclature. Ils se sont Cl).11-
tonnés surtout a ux différen ts a spects 
que prenaient. les loisirs en écar tan t 
tou te relation avec le rôle que -les 
pr éoccupations sexuelles jouent dans 
le choix des a ct ivités de loisirs. 

A plusieurs reprises des militan ts 
de province nous ont r écla mé un 
sch éma d'enquête. Sans pour a utan t 
considérer celui-cl comme ldéal nous 
le publions à titre indica tif. 

Les groupements locaux s'intéres
sant déjà ci la je1messe . vous propo
sent ce Ques t ionn aire a nonyme au
quel il vous dem a ndent de r épondre le 
TJlus sincèrem ent JJOssi bl e. Ils attirent 
votre atlentio11 s11r le f a it que votre 
réponse cloit v ermet l r e de poser cla i 
r ement le problème des jeunes à 
Vi t ry- le- François, c'est- à-dire votre 
p roblème. 

1\ Age, sexe, prof ession .. , n ombr e 
d i: frèr es et ·sœurs. 

6 J Al/e;;-vous au t héâtre ? si ou i, 
guelfes sont vos pièces p r éf érées ? 

7 J Fait es- vous c/u théâtre ? si out, 
avec quelle sociét é ? sinon, aimer ie.?
vous en f aire ? 

8 ) Assiste; -vons ci des conférences ? 
si oui, l"sc,u elfes ? A q11el genre de 
conf ér ences aim eriez-volts pouvoir as
sister ? 

9 ) Vous intér essez-i;o·us aux 71ro
blèmes posés par l 'actio11 poli tique ? 
par l'action synclicale ? 

10) Pratiq11ez-vous u ne rel ig ion ,? 

11) Allez-vous au bal ? jamais ? 
parf ois ? t ous les samedis ? 

PoJLrqJLoi ctll e:i - vous cw bal ? pour 
la dcmse ? ·pour l 'ambiance ? pour 
d'autres r aisons ? 

12) Fréqucnte-z- vous les cafés ?. si 
oui, pourquoi ? pour l'ambiance ? 
pour y ret r o 11ver cles amis ? 7Jo1t r des 
a7Jpareils ci , sous? pour y jou er aux 
cartes ? pour y j ouer au P,M.U. ? 
varce que c'est à la mode ? pour y 
consommer ? • 

13) D e quel moy en de t r ansport dis
posez-vous ? automobil e ? motocy
clette ? vélomoteur ? bicyclett e ? 

14) Etes -vous memb1e d 'une sociét é 
de j eunes ? sr oui . laqu elle ? 

15) Pr atiquez.-vous un svort ? . si 
oui, l equel (0 11 lesquels> ? sinon . est
ce par 11umc1ue c/'intérêl ? est- ce var 
m anque cl'i11 stallations ? 

MAURICE 

Etes -vous membre cl'u ne soctété 
sportive ? si otti, laquelle ? A v~~r~ 
avis, :es installat ions de cette societe 
son t -elles s1tffisantes ? 

16 1 (Po11r les j eunes gens ) , suiv~~
vous les cours de ])réparation mzl t
tair e ? 

17) Allez-vo1ts en vacances ? si _o1f i , 
où ? y allez-vous en grott1Je organise ? 
en famille ? ai;ec des copains ? seul ? 

18 ) Etes-vous satisf a i ts cle vos loi
sirs ci Vi try ? selon vous, Ql!~, ma?1-
que-t- il · ? D ans les loisirs_ cle1a exz~
tants, quel s ·sont ceux qu i vous vla·z
sent l e plus ? 

19) Que-lie est selon vous la qua
lité la plus import ante et que vous 
souhaiteriez t rouver chez tous les 
h ommes ? ami tié ?. bonté ? force ? 
ge1iti llesse ? intelligence ? ju st ice ? 
loya1tté ? ou une autre c1ttalité ? 

20 , Etes- vous pour la cr éation d'une 
Maison cl es Jeunes ? Fréquenteriez
vous une M aison des Jeunes que vous 
anim er iez ? A im eriez- vous y p r endre 
cles r esponsabilités ? Pensez-vo1ts de
vo ir y être « évaulé » par d es adul 
tes ? Quelles activités aimeriez-vous 
y t rouver ? satle de jeu ? t héâtre ? 
salle c/e da nse ? bibliothèque ? 
tour ne-d isques ? camping ? excur
sions ? photogravh ie ? ph ilatél ie ? 
cércrmiq11e ? ou d'autres activ i t és .? 

21) Avons-nous oublié d'autres 
question s ? Lesq1telles ? 

HERZOG 
2 • Quartier h abit é, n om bre cl e v iè

ces clans le logeme.11 t , salle cl 'ecw ins
t allée. 

3 ) Posséclez-vous la radio ? vro
yramm e préfér é ? var i étés. chansons, 
t h éât re, information. 

re11tre dans le gouverne-ment 
Avez-vous u n tourne-ilisques ? clis

c111es v r éf ér és ? chanso11s. m nsiqu e 
classique, musette, jazz, racle . tw ist . 

Posséde,ë-vous la tél évision ? si 
vous regardez la T .V ., quel progra mme 
7mJ/ ér e-.~- vons ? f ilms, t h écît r e, sports, 
actualit és, émissions éclucativcs. 

4 , L isez-vous un j ournal c/e je u 11 es ? 
si oui, l equel ? 

Faites- m us par tie cl ' nn cl u/J cle lec
t ure, b ibliothèque ? Combien lisez
vous de livres 11ar an ? moin s c/e cli x ? 
11 11c diza ine ? nne v ingtaine ? vlus cl e 
v ingt ? 

5, Allez-vous cm cinéma ? nne fois 
7Jfll' m ois ? un e f ois var se11uiine ? 
cl ava11tayc ? 

Q 11e clcmanclez-vous à u n f ilm ? de 
l 'émotion ï cl e la bagar r e ? cl u senti
m ent ? 

Pourquoi allez-vons au ciném a ? 
var h abitu de ? par v laisi r ? v onr 
vous instru i r e ? ponr y ret rouver vos 
cicte11rs préf érés ? l csqnels ? 

k,_ PRES qu'il a it é té élu dépu té 
.F~ << apoli tique » du _Rh ô1~ e. -:- les 

· choses se son t clepu1s prec1sees et 
l'é tiqueUe « a politique » a laissé 
place h la ra ison socia le cle m ise, 
U .N.R. - M Maur ice Herzog qui avait 
fait mi rnilcr la possibil ité cl e la can 
didature cle Lyo n aux Je ux Olympi
ques fu L cha rgé c1·une mission tem
pon tire. 

C'cs t -à -clire qu'il pouva it, t ou t en 
a,<;sura nL ses fon ctions clc haut com
m issa ire à la Jeunesse e t a ux Sp orts, 
conserver son m a nda t de dép uté. 

U n décr et p,arn an « Jou rna l offi
ciel » du 12 j uin , n ous appre nd que 
M. Herzog opte poul' son p osLe de la 
rue de Châ tea ud un, Mais il n ous 
a ppren d a ussi qu'à la faveur de ce 
ch oix le haut commissaire devien t se
crét a ire d 'Eta t. Donc que le h au t 
commissar ia t se mue en secré t-aria t 
d 'Etat . 

Cette transforma tion peut paraitre 
a n odine. Elle l'est en ce sens qu 'elle 
n e ch a ngera rien d 'essentiel à la 

struc t ure in terne des ser vices d e 
l'ex-ha u t commissaria t. 

Elle l'est moins s i l'on a en m émo i
re que le secrétaire d 'Eta t s iégera a u 
gouve rnem en t. Donc que la liaiso n 
que le G.E.R.O.J .E.P . r edou tait autre 
fois . a vec la « polit ique » , que cette 
lia ison s'opérera naturellemen t dé
sorma is. On n otera que les partisans 
d 'un éla rgissemen t des a ttribu tions 
du h a ut commissaria t ins istaient s u r 
la n écessité d 'un budget a uton ome, 
donc la cr éation d'un m in istère in
dépendant. 

A cet égard le secré ta riat d'E tat 
con ti tue une « solution » momen ta
née, poin t sat isfaisante. Si l'on en 
juge par la totale in dif fér en ce da ns 
la quelle cette modification a la issé 
les organisaUons d e je unesse il y a 
lieu de p enser que la ph ase suivante 
viendra vite. Dès lo rs la jeunesse et 
les spor ts t rouveront les budgets 
qu 'ils mé riten t . Et les « nouvelles 
s tructures d 'accueil » - Je crois que 
c 'est ainsi ,qu~ cela se d lt - qu e la 
politique ga ullls te le ur destine. 

TRIBUNE SOCIALISTE , fait: profiter s~s lecteurs am,s d es beaux livres 
d une affatre except,onnelle 

en leur offrant 
pour 

29,SOF 
ou lieu de 

7 5 F 
·on sait q uelle autori té Moussinnc p eri:net d 'offrir un pelil nombre 
1·eprésenlc en malière de ThM.l re et d'ex'êinplair es neufs, a u prix d érisoire 
d e Cinéma. Son ou vrage, qui ret race de 29,50 F (plus 3,70 F pour envoi 
l'év olution del' Arl Dra malique sous trecoïnm andé) d e cet ou vrage, na
t ou tes ses formes (drame, comédie, guèro-ve1idu 75 F en librairie. Nous 
b allet, opéra) et dans t ous les p ays, serons h eu reux d'~n · !aire p rofil er, 
est un livre de fond pour toules les avec f aculté de rclour , les p remiers 
bibliothèques, t ant p ar la solid it~ de lecteurs qui répondron t à celle 
l'informa tion, que par la prodigieuse a nnonce en en voya~~ le _hou cl- ! 
r ichesse de l'illustration d essoµ s a no tre Service L1lléra ire I 

. • • Librairie P ilo te, 30, r ue d e Grenelle 

.,. 

U ne ch ance exceptionnelle n ous Parls-7°. 
1 - - - ~rr;;;;rà LA Üsii'ÀiR1t PILOTe:- - - - - - .- - - - - - - - - - - - - - - ~ -1 
1 BON 30, rue de Grenelle -Parli-7: Nom • •• , .... . ........... .. ...... .. .. .... ....... . T.S I 
1 V!~11(e1

3
m
3
·,
2

t1.
0
refss(1

2
r
9
.,~ec

0
o+mm1ndi,

31
L
0
E FT.)HtATRE

0
t1, l'!J Moussinac qui je r~gle Profession .• •• , • • ••••• •••••••• • • ••••••••• ,, • • •••• •••• •• • I 

. c11oint • ,., pott , en un m1,1111t □ cMque □ ch~que 

1 
postal (inclus) 1u compt1 l i/Jr,iri1 Pi/or, CCP P,rit If' 13905.3!. 
Il 1st /Ji1n entendu flll j1 g11d1 I, f,cuftl d1 fllourn,r fow11g1 t!,n. les 48 
lttum, 11 eu·,n. n m /1 1111i illJlflld,ittment re11t""1sl, . 

P~g~ 1.~ ..;._ TRIBUNE SOCIALISTE N° 154 

Adresse ••••••••••••••••• • • • • • • • •••••• • •••••• • ••• • • • •• •• 1 

-~··· ·· ······ ···· · ········ ···· ·· ··· ········· · ·· ·· 1 
1 

LA GRÈVE 
DES PROFE.SSEUR! 

musera ,. à rapprocher 
N s' « a · 

0 cette nouvelle - . comm~ •• 
s'est « amusé " apres quée ~,sol
. d' ski fut incareer , cl •P

dat Zaru ,an énéral auquel Il re• 
prenr:e q~~é!:n1er les armes venait 
fusai . sa quatrième étoile - on 
de r e cevoir donc de la grève déclen
s 'a,!11user~redi dernier par les syndi
ch~c v!ttonaux de professeurs d'édu
~~t1o~ physique de l'enseignement pu
blic avec l'appui de la F.E.N., de 
l'U N E F Ce mouvement venait ·pro
tes.te~ . c~ntre Je vote d'un budre& 
ig nora nt délibéré ment Jeurs revendi-
cations. , t 'il 
. Ponr montrer sans df?U e qu s J!e 
perdaient pas tout es poir ~e les voar 
m jour prises en consideratlon, les 

~rofesseurs demandèrent, le vote,'. cet
te année d 'une loi -programme d eq•l
pcment 'sportif accordant p~ur les 
cinq années à venir, au '!!Ol!IS 581 
millions de francs d autor1sat1on de 
progra mme, l ' inscriptio_n de 50 mil
lions au collectif budgetalre de 19~3, 
un pla n d écenna l de recrutement a~•n 
de 11ouvoir rassemble~ quinze _mille 
enseign a nts da i:is les dix an~, une i:e
fontc des horair es. Seront-lis enten
dus p a r le nouvea u secré taire d'Etat? 
II est possible qu 'ils le solent en par-
tie. , 

1 L'effort fi n a n cier d e la V• Républ -
que, quoiqu!! dis proportionn_é aux be
soins, est recl e n ces domaines. Mais 
il ne sig·nifie pas grand-chose ou pla
t ôt s i il sig nifie beaucoup s 'il doit 
s'acco:Upagner d'opé rations telles que 
celle du d émantèlement de l'O.S.S.U. 
qui visent finalement à une totale 
prise en ma in du sport. 

Da ns le mê m e t emps où la carence 
.d e l' équipem ent a ppa r a ît aux yeux de 
tout le monde, il est question des 
proch a ins Jeux olympiques. Leur te
nue à Lyon consacrerait la politique 
de gran deur qui, a vec la grande foire 
de prestige d es J e ux de )'Amitié :i. , 
Oalrnr, avait d éj à trouvé à s'exprimer. 
Les sommes colossales inves ties au 
Sénégal, celles qui son t prévues pour 
le F onds q ui finan cer a les rencontres 
rles jeunes fr a n co-allemands, celles 
qu'on cnglou tirait à Lyon, voili de 
quoi cons truire stades et piscines. 

Bernard Lomon. 

E~f.10~ 1:>E~ 
ENT~E"P~f~Et 

C.E.N.-Saclay 
. Notre aclm inlst!ation, toujou rs aou

c1e use d u tape- a -l'œi l, fa it peindre 
d~ belles ba ndes jau nes s ur 1-a ch a us 
:;ee cl u cen t r e , et fait faire de belles 
pelouses. e t m êm e elle fa i t répar er 
les d iverses voies. 

. Mals quand notre administration 
s o~cu pera- t -elle de ce qui se voit 
moms pou r les visiteu rs et plus 
p our n ous ? Par exemple de la qualité 
d e la e m a n gea llle » quolldie n ne ou 
d e nos sa la ires . ' 

(cl e « L' Etincelle » publiée par 
irn grou pe d e militallts du 
C.E.N .-Saclayl. 

On demande un berger 
~.~a ~l t le ser vice militaire, u n Jeu ne 

b et 0 e 1 passe des tests eL révèle une 
ln teiligc!.lce h ors ligne. II va pouvoir 
e n t reprendre des é t ud es. 

Da ns le cou p, 11 manque u n be-p 
en F ra nce. •a-

lnfl~?cons clone le:; m ê mes test., à 
tout 1 e tal- ma Jor C'rst bie n Je diable 
sl. clan.~ 1~ t as on nt• Lrouvc pe.s quel-
lq u e:;; gent' ra u x J ustc!s bons à gard .. r 
es vach:•:-; , .. 

<1.Le ,x L'Eli ttcel/e • clt'S ChtJ/R• 
lter:J cle Nor m ~11dl t!-Rou s") · 

Un amJ 
de la France gaullls 

Voici u n ami d e la France 
lis t :•. En vis ite a u x U 8 A 1 1a 
d u l\faroc a achetâ cinq CaêmÏ.: 
Chry_., lc1· l mpé1•ial e~ quelquea 
m odl'le '.i, tan jis que son fr~ 
~1andalt u n yacht puis, ISO 
emerv_clllé de~ vendeuae ~ QI 
ma n de 5.000 pièces de h 
draps. 

• Le Monde• 7-8 
L~ sultan d u Maroc I 

aer a .ses suJets obllg61 
et q~I &ont d urement 
négriers des HO\llll.~ea; 

<de c l.'Btfncèlle 
de Oûesno1n1. 



Bons de Soutien 
Encore quelques iours 
~our réclamer les lots 

e11~g1:oé~1f ,e!L1 lots ne ,wus ont pas 
lô • rec amrs. Nous vous rap-

~e 1
11

~ . 9ue !a date limite (notée au 
.os es billets 1. est le 30 juin 

ENVOYEZ . DES AUJOURD'HUI LES 
BlLLfTS GAGNANTS . 

Voiture . Re!1ault R-4 : n• 08741 . 
C~mbh_1e steréophonlque . n · 12242: 
Rkfrl_gerateur : n" 64742 . • 
Camera : n• 55419. ' 
Bate;l.u pneumatlqu'e : n·• 16450 ; 
Ma.gnetophone : n" 27747 . 
Tente familiale : n" 16450 : 
Po~te transistoi· : n" 25621 : 
App;m..-il photo : n" 12304: 

· Les- : numéros 00894. 01894, 02894. 
0~1394; 04894 , 0589_4, 08894, 07894, 08894, 
0•·894 ont droit a. un ra.soir Remlng
ton. 

Lrs 1111méros 10894 11894 12894 
13894, 1489?, )58~4. 16894, 17894, 16894: 
I98!l4 on t orn1t a un coffret K oda k. 

Les 1111111 éros 20894. 21894 22894 
2~894, 24894 2~89~. 26894 , 27894, 28894: 
2~8.94 ont d roit a un album de dis
ques, 

Les lll/ 771 Ü OS 30894 31894 3?894 
338!>4. · 34894, ~58~4 36894, 37894, 3à894: 
39894 ont droit a nn s.ac à dos. 

l.es 1111 mèros 40894. 4189-! , 42894, 
4389'1, 44894, 45894, 46894, 47894 48894 
49694 ont droit à un livre d'art'.. ' 

Les numéros 50894. 5189•1. 52894, 
33~94, 34894, 35894; 36894, 37894 38894, 
59894 ont d roit à un li t de CHmp. 

Les 11u méros 60894, 61C94 , 62894., 
63894, 64894. 65894., 66894 , 67894 , 68894, 
l!-!l8!l4 ont droit à un ballon de foot
ball. 

Les numéros 70894, 7189-1, 728!J4, 
73894, 74894 , 75804, 7(}894, 77894 , 78894, 
79894 on t dro it à un d uvet. 

_L,•s munéros 80894 , 81894, 82894, 
83894, &4894 , l:15894, 868!14, 87894, 88894, 
89894 ont droit à un m a telas pneu
mat,iq ne. 

Les 1111 111 éros !JOS!M. !J 1894. 92894, 
93894, 94894, 95894 , 96894, 978!}4 , 98894:, 
99894 ont droit à un foulard. 

Tom:: les bons de soutien se termi-
11<mt p:u 27 on t, droit, au ch oix 

-: ~oit à un d isque 45 iours, 
voit à un livre . 

r s·Dère c9'ûm:érer 

D:rn.- la " Tribune Socialis te l) dn 
6 ,wril. n • l 43, page 7, l "' colonne, 
avant-der n ie r pa ragraphe. vous inùi
r1nez que le B azar rie l 'Ilôlcl de Ville, 
a 11r nlt .-i lloué !:i.000 F de piimes aux 
non grévis tes. 

J l y a eu, a u Bazar de l 11ôtcl de 
Ville, une grève d 'une h eure le 2 ma rs 
]!)63, :;u ivi e p:u 180 employés sur un 
cff ect,if de 3.000 rch if fre con trôlé pa r 
le pointage a ux pon es ). La prime cle 
50 F it laquelle vous fa ites a llus ion a 
tt,é accordée le !l mars à lout le per 
nonnel <y compris les 180 « grévis
tes " du 2 m arsJ, pour ma rquer Je 
i:;uccès comm ercia l de not re ouvertu re 
du soir. qui aw.iit eu li eu pour la 
première Jols le mercredi 6 nrnrs. 

Je n e mel.s pas en doute la bonne 
foi de M. Depierre. mais pu isqu 'il a 
été mal informé. nous comptons sur 
vous pour publier notre r cctiflcation. 

Dont acte . 

ELECTION CANTONALE 
DE CLERMONT-EST 

du dimanche 23 iuin 1963 
La Fédération du Puy-de-Dôme 

prése-n te aux suffrages des électeurs 
et électrices du canton de Clermont
Est · J.1 randlrla turc de la camarade 
Germaine Tachon. 

Germ aine Tachon, qui est â gée de 
trente-neuf uns, a trava illé durant 
dix-neuf ans comme ouvrière en 
conf cc t l on aux établls.sement.s 
conchon-Qulnette, où elle a mené 
J'n.ct1011 syndicale. Aujourd·hui, elle 
est trn vailleuse famlliale. Elle saura.. 
au ConSt-11 généra l, défend re les intl•
].'êt..'! des foyers ouvriers de Montfer
rand dont elle connait et part.ace 
les dHficultés. 

. _,,.,f~rm~ions·. _____ _.._ 
~. . ~ , ,. 

S. O. S. 
Un de nos cama rades, mineur, qui 

s'est, avèr sa femme, trèsoni'1C cle 
rection. dépensé sans compter pour 
le :,rnccès de la grcve. vlen t de tom
ber gravement malade. Il ne pouna 
retravailler avant au moins un an et 
ne pourra Jamais reprendre son mé
tier. 

Leurs quatie enfm1t-s, de 18 à 12 
ans, suivent leurs études. Des cama
rades prendront ceux-cl en vacances 
cet ité. mals tout restera à faire en
suite. 

li faut que ces militants exempJ.31-
res, qui ont por~ très haut le nom 
du Parti dans le comb1t. pnl •~ent, 
avec J'aide de tout le Parti, gngner 
cette clure et longue oatallle contre 
ln maladie et la misère qui va ètre 
la leur 

A tous. militgnt.s et sympathlsants, 
nous clisons d 'nvance merci. 

La Commlsslon nationale 
de Sol!<l•a rité. 

Adres.~er les dons à Louls Hou1le
vm e. 47 . avenue Hoche, Montreuil, 
C.C.P Paris 15-536-77. . 
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Prenez- ·des contacts , 
Nos lecteurs qui, à l'oc-c,asion dès 

vacances , se déplaceront en France 
ou à l'étranger feront un· grand plai
s ir aux · amis des pa:ys qu'ils t raver
seront ou dans lesque ls ils !:-éjourne
ron t en en t,ran t en con'. act avec eux. 

Qu 'ils· n 'hésiten t pas · à écrire a u 
serrétari<ü du P .S.U .. 8, rue Henner, 
pour nous dem an der des ad resses uti
les. 

Mercl d'avance. 

lilllllllllllllllllll llll lllll !lllillllllllllllllllllllllllllllllllll)Jllllllllll!l 

CôliDé-Chnb Adncn 

Le m a rdi 25 Juin , à 20 h. 45, Je 
Clné-Club Action (Pa ris -Cin é, 56, av. 
de Sa in t -Ouen), présente : « Au 
cœur de la vie J> . avec la participa 
i.ion de Robert En rico. Le film vient 
d 'avoir Je Pr ix cle la m1se en scène, 

au Festival de San Sebastian. 

, .... L; .. r::;ü·::~·~:·;~i·~"'I 
~ Ill cm a besoiin moralement. ~ 
I= Ill «.'Ill a lbtr.so,ûn mC11térieflle- ~-~-

me1ndl. 

==

~=== Cama i'ades,, sympa thisC11nts, ~ 
lecteurs avel:!•Vo 1.1s foit tout 
ce qui · d éfP,œ>liufoit de vct11s 
pour lui procurer l'aislDlnce 
qui lui est INDISPENSABLE 
pour foire foce à ses 0,b ligc
iions ? 

!Jn certain nomb,re d'e11tfre 
vous ont répondu à notre 
a ppel. Nous avons besoin du 
concot11rs de tous et très ra_ 
pideme nt. 

Que tous ceux qui le peu
vent envoient à Maurice 
KLEIN un engagement de 
payer volo ntairement des co
tisations mensuelles ( 37, rue 
de Trévis,e, Paris (9' ). C.C.P. 
4435.35 Paris). 

Il va sans dire que le paie• 
ment immé-diat des 12 men
sualités est acce-pté. N'atten
dez plus! 

Merci à toua, 

Le secrétaire national: 
Edouard DEPRJ:UX. 

Le tréaorier national : 
Maurice KLEIN. 

. Je . soussigné (110m, prc11oms, 
adresse) . . .. .. ...•........ . . . . 

. ............................ . 
••• • • •• • ••• • • •• • •••• ■ • • • • ••••• 

m'engage d vener chaque. mOis 
d Maurice KLEIN~ trésorier 11a
t i onal ù11 PARTI SOCIALISfE 
U N 1 F I E, la s o m m e de : 

1 ï,~,; -; : ·. ::: ::.:::~:;; · ; · . .. § 
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Etudiants cle f au : 
Réunion sur le• Antilles 

La S(.'('tlon étudiante de Pau du 
P S.U. orgenlse, en commun avec 
l'A.,mc·lat.lon des Etudiants de Pau 
(A.O.E.P.J et ' le Cercle Palols de 
l'U.E.C., le lundi 24 juin, a 21 heures 
(salle Justin-Blanc. rue Latapie>, une 
réunion publlque sur le problème des 
Antil~.~. 

Quatre exposés sont prévus : Pré
sentation géographique. hlstorlque et 
culturelle des Antflies. - Situation 
économique. - Situation polltl.que et 
sociale; la répression policière . . -
Per.\'pfctlves <l'avtnlr ; la Oaucne 
r,ançalse f-ace à ce problème. Une 
vent.e de llvres sera organisée. 

Exposition 
de phot.os et dessins 
d'e1dants 0J9ériens 

On est saisi dés l'entrée pa r cette 
. pet.lie li! e qui serre dans. sa main 

de.s cnpsules, de bouteilles et qui re
g.arde on ne sait quoi par la fent-e 
cl' unE porte métallique à double ba t.
tant qne retient un fil de fer. 

Une seule photo évoque la guerre : 
une foule de gosses en thousiastes 
brancfüsant le drapeau algérien le 
jour cle l'indépenda!1ce. 

Tout le reste ce sont cles vues du 
bidcn vi lle rie Nanterre, un peti t ci
r eur. symbole d 'un temps r-évoln, des 
go~se, qui étudient. certains assis 
con ::r e un m ur, pieds nus dans le sa 
ble, et sur tout d 'émouvants visages 
d·en fants. 

La guerre n ·est guère présente non 
plus parmi les dessins don t il faut 
mentionne r le symbolisme naï! et 
pour certains une grande richesse de 
<'On leurs. 

Cett.e exposition orgam see par 
l'AEsociatlon d'Amitié et de Solidarit,é 
Fr~m co-Algérienne Cl ) dans Je cadre 
de sa camp(lgne en faveur de l'en
fa nce algérienne, se tient à la Mai .;on 
des Lettres. 8, rue Jean-Calvin. Paris 
(5·). Elle est ou verte cle 18 à 22 h. 
j usqu'au 23 j uin. Allez-y. 

( 1) SeC' r iitnr i:it : C ln u de H a:vm:in. 26. 
n rn cle · R o m::, i nvill c. Pn ri s () D'). C.C.P. 
R og ,, ,. F o i r i,. r , Paris 13.7 2G.~3. 

Sunccès d111 si·age de T11111rüns 

Une quarant a ine de militan ts ap
par tena nt à cinq fé<lératlor.s ont pris 
pa rt à ce s tage cle Pentecôte, qui s'est 
ùéroulé à Thurins, dans le Rhône. 

Après un exposé de J ean Guichard 
sur le thème « Réforme et Rêvolu
t.ion ~. les cam arades Néry, de Paris , 
et Fa vennec, conseiller municipa l de 
Sar<'elles (S.-et-0./ . exposèrent les 
problèmes complexes créè.s pRr l'es
saimage des vill es moclernes dans le 
monde Industriel caplta ilste et la né
cessit;é ct·une adaptation de nouvelles 
s tructures de gestion . L'application au 
ca s précis de Sarcelles permit de se 
r endre compte combien il ét.alt diffi
cile de .susciter des rencontres, ùes 
éch anges, des courants d 'opinion en
tre les ha bitants d 'une même cité. 

Ln p!-ychologle de l'informat.ion !ut 
alors a nalysée avec brio par Pierre 
H::iim, gra nd spécialiste des études de 
march és et des enquêLes-sond ::i.ges, 
(]\Il mit immédiatement au travall lt>s 
milit a n\..':, en leur proposant une for
mule c1 ·enquète d'opinion publique. 
Haim devait préciser fort Justement 
que le vrai propaganclist,e est d'abord 
celui qui s 'informe de ce que pensent 
Ils a utres a/ln cl'nglr en co11110issnnce 
de cnu~e. 

A noter que de telles m anifesta
tions permettent aux militants de 
mieux se connai tre et les aident à 
mle11x se comprendrp dans une am
bh\nce sympa t.hique qui n'ex-cl11t pns 
les moment de dé tente. 

Maria9e 
Mme Maurice Lolseau. M. et Mme 

Pjerrc Ba~san ont l'honneur de vou.o; 
(!aire pa1 t du mariage de leur petlt<•
fille et fl.Jle Françoil;e avec M. Gilbert 
Darmon, 4, riserve de Buzenval, 
Saint-Cloud tS.-et-0.). Nos plus vive., 
felicltat!ons tt nos vœux de bonheur. 

PETITES ANNONCES 
ADHERENTE DU P.S.U., région Nord, 
celibatalre, serait désireuse de .se 
joindre à un groupe de camarades 
pc,ur sorties, V84:ancel;, etc. 

P 111TffE011 Il. r• \'11-fer-C ..... 
11 11 UDB 111·04 , 

Permanent de H h. à 24 b. 

Semaine du 19 au a Juin 

JU}UlllR A IADRiD· 

l''fl nJO t't 43, Faut>oure Me11t"'artrc 
,J H PAO. 13.40 

SemalLe du 19 au 25 Juin 

ILS O:WT 'l'IJÉ 
J 1-, U Il ÈS . 

CENTRE NAUTIQUE DE JEUNES 
EN YOUGOSLAVIE 

1, -

Pour la 4• anuée, le Centre nauti
que de Bol, dans l'ile de Brac, en You
goslavie, rouvre :,es portes en ju11/u 
et aout 1963. Il recevra davantage d ,• 
jeunes. d 'adultes et de familles. 

De nombreuses améliorations ont 
été apportées depuis trois ans : a ug • 
mentatlon de la flottille nautique ; ex 
cursions du « Kabal > (notre vofüer 
de 30 placet\ a.tteiyna11t Dubrovnik 
Kotor, Mostar !avec complémen~ t'll 
car pour cette dernière vllleJ ; nou
velle !nstallatl.on de la salle à man
g~r et du b.ar (face à la mer) ; loge
ment des fa mllles dans deux club
hôtels entièrement neufs !chambre~ 
de 2 personnes dont certaines ave~ 
douches particulières) en bord d .. 
mer ; bibllothèque et d!scothèque 
r-en!orcées ; cours de natation tadu'.
tes, jeunes et enfants) et jardin d'en
fants (Jardins et jeux pour enia nt.\è 
sans interruption) ; excursions dans 
l'ile cle Brac (canot, à ânes, excursion:. 
en montagne) ; rencontres culturelles 
et folkloriques franco-yougoslaves. 

A cela, il faut ajouter une réalisa
tion nouvelle très importante. Le 
C.T.L.V.J. ouvre en juillet 1963 un 
centre de jeunes clans l ' ile de Losinj, 
<i prox imité de Zadar. 

Le centre de Mali Losinj recevra 
surtout les adolescents et les jeunes 
Il offrira aux collectivités de nou
veaux avantages : transport raccour
ci: en chemin de fer jusqu'à Trieste!, 
bateau jusqu'à Loslnj ; tarif éeono
mique : 375 F pour 2 semaine:. 
(voyage, séjour et activités nautlquei; 
compris ) ; excurs ions à Rab, ile Su
sak, ile Ilovlk et la vieille ville d'O.sor. 
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UN THES GHA~D 
CO~CEllTO 
L E concerto pour violon de Bcct ho

vrn Jllr Dadd Oïs trakh cl ,\ndré 
Cluytcns. 

B ee thoven es t le musicien roi 11011r 
t ou-; les mélomanes débutants et 
au ·•;i 11011r certains autres . Cc génie 
.:i llousculé l 'ordre des valeur., élahl'es , 
à kllc enseigne que Debussy ~ 1m 
s 'exclamer : « Dire que tout allail. si 
bien jusqu·au momcn t où le vieux 
s ou rd es t arrivé. » Ce lte parole irré
vér encie use se justiric par le fait qu e 
les a ssociations s ymphoniques clon
ncnt aux symphonie, cle B eethoven la 
ru rl du lion dans leurs progr:m11111•s 
dominicaux. J',;c nous plaignons fJ ::tS 
trou• tout de même que la mariée soil 
trop b,:llc et saluons comme il con
vie nt un enregis trement extraordi
na ire. S 'agit-il d'une « ver s ion d éfi
ni t ive » ? Il est probable que non et 
Oï ! r J kh pourrait encore améliore r 
celte vers ion, comme il l'a fait cle sa 
précé d ente, en accéléran t le te mpo 
du trois ième mouvement, l e rondo, 
jusqu'à la vites se qui lui es t donnée 
p :1r le tandem H eife tz-i.\liineh. Cc 
rc1n·ochc est le seul qui puisse lui être 
fai t 

.!L"e nregistrement présent COL F CX 
8 17 ,e dis tingue en effe t par la com
munio n qui existe entre les de ux inter
prH..:s, l 'équilibre et la souveraine té 
,ifu s oli s te, la fer veur qui se retrouve 
daw, l'intcrprélalion clu chef qui n'a 
p:l.S cru indig ne cle donner le m eilleur 
:Je lui-même clans un r ôle qui n'est 
Jt:t celui d "un accompag n a teur rn:iis 
d'un collabor a teur. 

IE~t-ce là tout ? Non, la son orité clu 
di., ,1ue est te lle que la ve rs ion «mon o» 
d rmt• un e impression d e stér éopho
nie. l.:i profondeur de l'or ch es tre. la 
diHére n cia.tion d es pla n s s on ores esl 
si remarqual.Jlc que je n 'h é,-itc rai pas 
:t dir<! que j e n 'ai j a m ais en tr n clu un 
d i.; '-lUC « 111 0110 » qui 11uissc lui être 
com1..:iré. 

c·e.; t dire qu e l'Ji ésila ti on ne 1,cut 
êtr~ 11ermi c, il fa ut l 'n ch e ter. 

L-e disque de la quinzaine 

L eç cinq suites cle J .-S. Bach pal' 
l'orchestre cle chambre ~ Pro Arle » 
cle Mu 11ich sous la clireclion <le K urt 
n cc{d a. D eux disqnes Phi/i]JS 557 el 
558. 

TrJ bonne yravure. bru it de sur-
f ace lrès faible. • 

r.cclcl co11naît bien Bach , il a /ail 
de<: l'cr sions remar qua l)les du " Mo
(Jn ;f•ca l ~ el des « Concert os IJrcrnde
ù uroeois >. Celle inl er]Jrélal1nn e, l 
en t out point comparalJ/e ll ses 
meilleures réussites. J e 110 11s ree:011· 
ntande vivem ent cel cichat 11wlgré :·~ 
dépen ·e J)IIIS im JJor lcmle. 

Pierre 18,ourg e ois. 

MAIAKOVSK 
' a pleine VOIX 

S EMAlNE iliaïakovski ci Paris. cl ll 
22 au 2!J juin , avec lo i-enut"' c1n 
< T lléâlre rie la Satire d<' Mos

cou. Celle trc,up e conl1 ilJ11a rrn " clé
gel •, dès 1953 en reprcncml sur Les 
scJn n clc' J)lusienrs ca p itak\ suvi éli 
que~ l e" pièces du yranrl 7Joètc : 
e- l ••; B a i,1 s I I!J30) el ~ L a Punaise:, 
(l!J2•}1. Ce sont précisément ces œu
ure; qui seront jouées les jours J)ro
clta in , au théâ tre Sa rah - Ber narrll. 

L ,• 28 j uin. à 21 h ., a1L Palais d e 
Cha •llo l (Salle du T .N .P.), soirée T)0é
t lque . . ous l"éç1ide de « Clar té», l 'or
ga,te d es étudiants eo11w11rnisles. 
Poèm ,·s el ext r aits de 71ièr:e., s,•ronl 
l as 71ar Elsa Trio/el , Louis Ara yon, 
Lau r~1!l T er :. ieff. Daniel I vem cl el tes 
com'!,lien s du Théâtre de la Satire. 

Aw ;z, 30 ans après la lenlativ~ 
d'étouffement dont l'œ11v re cle Maïa
lr.Ol)~!.:1 fut l'o/Jjel c/e la vart cles 
« bie11-pc 11 sanls " dzi nouv eau rèylme. 
la 'II0i .1.' du ])0èle fnlnrtste r etentit ci 
nouvea u. C' est la revan che du 
11ro])11 ga11distc inspiré sur l e bttre<,u
cral,! . du v isionnaire romantique sr. • 
l ev bassets de la critiqrte. C'est l e 
triomphe de l'homme ouvert à toutes 
le9 aventures de l'esprit et de l'art 
sur lei 1m11aises du dogmatisme. No:1s 
ne saurions trop engager r1011 am:11 ii 
S'as10cit•r a une manifestation au;i~i 
exaUa,ite. 

. J . .J. V. 

GUEPARD 

Le Guépard : une mise en images magistrale 

U
N bon film cle résistance. comme on en a vu becwcouv. avec tous l es 
clichés clu yenre, et clonl on s'en voudrait d e clire du mal, s'il n'a vcut 
pris u ne i mpor tance disproportiOnnée à sa valeur. 

En efjc:l. c·est sur ce film que les A llemcwcl s se sont braqués pour 
exiger qu'on en f inisse a vec les histoires cle résistance <la 11 s le cinéma eu
ropéen. el par contrecoup, le jilm a été soutenu à fon d en llalie, il a 
m ême en récemment un prix cle mise en scène e:r:-œqno avec l'adm1rcwte 
G iuliano ! · 

Nenni Lay sai l filmer , certes. et l 'on n e s·en11u ie pas plus qu'en 
voyant Le Jour le plus long, ou Les Ca non.; de N1 ~1rone. Mais qu 'on ne 
11ous wirle pas clu co11leu u idéol og ique clu jilm ! 

M. R. 
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par Emm,anuel d'Astier 

/
• 0 1 r~:\ 1111 l) o~11n1 c r1ui m eurl, adol'é tle _million.s d 'hommes. craint et 

(( lt:11 li e n11ll1ons d ' a u t r e,. Les uns a ll:u enl au combat s e faire tuer 
avec s o n i111 ai;-1• :.u r I.\ !lOilrine. les a u t r es d a n s des c:imps ou d es 

lu~ r-mcnt · 11 'os.1ic nt m êm e 11as é \•oqu cr son nom e l sa p11iss:1nce qui pouva·il à 
cha 1111 c i11 , t:111t le )) ri ver d .: vie ou clc liber té. Il m eurt idole vén érée ou blas
phémé~. 

« E l Je sen tim ent qui préva ut est la consternation , l'égarem ent, parce que 
d is )la r a il une cl r: f d e voûlc c111i lie n t un monde en p!Jcc. » 

J\i m,i dél.Jutc l'exlra onlin a ire ou
Vl'agc que vie nt clc pul.Jlicr Emm.1nucl 
tl'Astie r s ur Staline ( 1 ) . Bien plus 
11u'une v ie d e S ta line, le cl ir ect eur clc 
« Libéra tion » évoque p a r clcs im:igcs 
fulg urantes le clucl enlre Jcs d eux 
riva ux : Tro ts ki c l S ta line, la m ont ée 
·au )lou voi r. et l'a près-guerre où S ta 
lin e es t i l'a pogée de s a g loir e et d e 
. a ... c rua uté. 

J',;o u , s uivon~ 1111 cours cl 'His loi rc 
pa r un professeur dont le t :1l cnt se 
c.louhle d 'un e é louna nte iu!'i cl it é. 

Sa n , ~- répontlrc Emma nu el cl'.\ s li c r 
Jl OSC l'é t crn l' ll c Cfll CStion d e l'Jfo,to irc : 
Je p rog rès clc l' h11111:111ilé do it-il êl r e 
p :1yé :1n·c le s :111:; Îles lllill ion -; d 'ê tres 
huma in~ ? 

« L'a lrocil.é s talinienne garcl c pour 
oh.i d Il! curnmu11ism c, écl'it E .. \ . Ell e 
lab e e n p la ce• 1111 sys li:mc cJui, dé
ba rr~•sé d t: s a -cruauté cl de s on ,,ch é
rnatism c, de l'idol:Hric c l d es d ogm es, 
d e leur conlraiutc, pour ra it élcn ·r la 
condition huma ine plus certainem r-nt 
que ne l'a fait un siècle de -ca11ita
lisme m a rqué par les grandes guerres, 
le désordre économique, un accroiss e
ment de la multiluclc s011~-dévelo1111éc 
s u r une terre enrichie par le progrès 
de la s c:icncr et de la lechniqur. 11 

Ma is Je progrès est-il clone :i cr. 
prix? Ccrtc,; non. Staline fut un 
n, om,li e, hir.n qn'il éleva son pays 
au rang de prcmièn• puissance: mon
diale. Le prix payé par te peuple 
soviétique i:our sa révolution es t bic·n 
trOJl lourd, puisse-t-il servir d'ex1>é
ricnce aux autres n:ilions ... 

Un ami communiste, discutant avec 
Emmanuel d 'Aslier de la 11réface de 
son lhrre, lui concédait : « Il faut 
laïciser le communisme. » Qu'il me 
soit permi, d'ajoutc:r : il faut surtont 
l'humaniser. C'est à cette rude entre
prise que semble s'attaquer le Premier 
soviétique ; effacer sur la c:ute de 

(!, Ecm. Pion <17.90 F> . 
Edit . c L.! Monde en 10118 > C:U5 F•. 

!'U.R.S.S. la sombre tache s tali
nienne qui éclal.Joussa 11011 seulemrnt 
l'O:R .S.S. mais tout l e communis me 
mondial. 

Oui, il f :i ut lire ce liVl'c, vérita ble 
d ocumen t hi-torique qui n ou ~ perme t 
de m ie ux ~ai-<ir Je. boul l•ve rscm cnt que 
fu t en U.R.S.S. le XXI .. c ong rès el la 
prise du 11ouvoir par li:hro u chtchcv. 

Marcel Aizertin. 
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"CUBA SI}) 
B ONNE W)/IL"e/11' .,11r 1111 (l !/ 

lre front : ,. Cu b,1 S i -r . 
de Chri, Ma, tcer Vi l' lll 

<aprè;s 18 mois <le / rigic/air,•) 
rl'oblenir so1t v isa de. censu,·,·. 
Il ue s·ayil p Ct.\ d e l a " versio·,1-
bid01t ~. avec C01Jlllte11/a ir(' 
6m asc11le. d esli11 ée ù /' ('.t/>ortn
t wn . mals cl e r œ u r r e •1L11lhen
tiq 11e c111 e q11 t'lq u.e:; c,·11laines cle 
privile(J lés 0 ll l JJ II voir cla 11d es
ti11c11t l'11l l'a il dcn ikr ( l J Ser-
l ie wo/Ja /J le, fin j11ill 011 °déli 11 t 
septembre, D e.: luu l e f ar;oll . 
n ous a vons ctéj it c11lrepris d es ===§=_= 

C1t m a r ch 1 s a 11près du 1irocl11c-
lc11r po11r 7;orwoir vo11.~ J>rés1•11-

ter c c·t/e Cf'ILIJr (' lllU(/IL i /l(Jll e ======= lors _clc la séance i11a.11y11r<tle du 
t C ,11e-Cl11b T .S. >. 

Profitous-e11 pour re11011vdcr 
no t r e CtJJJ>l'l ù to11s ceux ,1111 = 

§ ro1LC/ra ie11t participer au fo11c- S! 
§ tio11 11l 111,.11l clu " Ci11é-Cl 111> , ~ 
§ Ecr i re ù Jllarcf!I Ra11cllal. 011 d i 
g . Jea11-Jacq11es vemo11, au jour- -

=:~= !:a~--- - i 
(11 T ,•, t •• h114',c,· ,1 . , • .,,. C ,....... i 

= """'"'•:n •· J, .. l,u ;.. M.ark•r t~'Ji t . â 
5 ,lu ::;.-u,I). Ï 
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de Luchino Visconti 

L
E cinéma qui m'intéresse eat 

{( un . cin éma anthropomorphl-
.::iue ., a d lt lLI! 7011, LUCl&in0 

Visconti. R i en d 'étonnant qu'il • &e 
soit passionné 110 11 r la chronique lu• 
c ide et d ésabusée drt prince de Lam
v eclusa. 

Ce que cont e l 'écri vain dans c ·.z.e 
Guépard », c'est , en gros, la vie da 
Pri w ::e d e Salina et d e sa maison. cl 
l 'é poque d e l 'tmile ila lien 11e où, sou, 
la houlette d rt n o rw,•a ri r o i, Victor
E m manuel, la bourgeo isie va éliminer 
l'a ristocratie (en tan t que classe l -de 
zà cl irection des a/ /ai res p1tbl1ques. 

L 'histoire se déro 11 le e11 SicUe. 
l 'u11e des provinc es l es plus f ermées 
à l'èvol11lw11 1x,litiq11 e 1'l s.Jciale. 
Mais G arilialrli el ses e cll itm~c/1 
rouyes ➔ do1111cront le c cup d it pouc.e 
nécessaire. en débarq11al/t 1111 matfn 
de printem ps 1860 ci. Jvla rsa la. LI!! 
b ar ricades se dressc11t it Palerme ~t 
a a 11 s l es grandes ·vil l es. l es campa
giics s·embrase11t, l'armée de l'ab/lO• 
/zttisme est actJ rt lée a ttx combats 
d'ar riè r e- garcle. Il faut s' i llcliner ou 
f 1tir . L e prince de Salina a depui.s 
l ongtemps d~cid é d e s'incliner. Il 
varlage son t emvs entre son pal«,l.B 
d e Palerme et sa villa d e Do1u1a/u.
gata. la prati que f amilial e du rosaire 
et l a frè~uenlation cies prostituéfls. 

Un mouvement irréversible 

L a ch arsc reste l ' 11 n cles rar:-s plai 
sirs d e ce grand seigneur , et qualld 
il est las de parcou r i r l a- montagne, 
l e p rince s'enf erme clans son obser
v a to ire d 'cri i l conlem JJ/c /es étoiler. 

Sa/i11a n 'a 7;l11 s rien à aJ)pre11drs 
clcs hommes de so11 temps .. qu'une 
cleniièrc leç-on de 7>0/it lq1tc. C'est :,on 
n eveu Tcmcrècle (nn jeu11e llonune 
beau, intel/iyent mais rui11é1. c Si l'oft 
veut que tout se maintienne, Il raul 
que tout change~- Autrcme11t dit : 
1t- melllenr m oyen c/e contrô la UM 
r évolul/011 , c ·esl encore de la falr11 • 
Sall,u! est trop vieux pour suiv re le 
co11se1/ ; trop nobl e vou r verser dans 
l ' opportunism e d se salir les mains 
avec (es chacal s 011 l es /01t1>s : mais Il f ~wori~<TCL l'ascension de s ::J11 11eveu. 
'1 a 11cn•cle cponscra la fille ci u main 
ile Dm1na/11r1nlct, l'ttn d es plus riel&, 
1i rop1 i<;loircs clu pays, Il dcr ie11dra u.n 
nota/Jlc cl .• la mrmarchie < onstltttt/01&• 
ll <'lle. 0 11 / 11sill c r r1 quelques idëaltstu 
O, s ,,artl.wws d e Gc1rihctldi, par e.r•m• 
p/c1 cl foui 1·c11t re1a clcms l'ordre, d 
PCI_Lermr: et CIL ll alie ... p our llll<' Cfll• 
la111c <l années a11 moills. 

V (scon li ci 11wr1i ., t ra lement trad 
en i m r,r,cs l ' h ist oir e d e ce bou lever, 
m c 11 l, Sem adaptal/0 11 est u11 n&ad 
i ltt Y• n re. E11 11e r elc-11a1it que 
lll èm es e,.w utlcls 1/e ce récit stand 
hall<· ,i , il ': 11 d èv l ace un p eu zé ce 
Ile JJrcwlt e mai.~ cc /a lsa11t Il l~ 
11 <un ,· d u ,u rm 111011 vom e11t '" 
~I.e <JIi i tru 71che vlsuellem e11t o 
l ecrww 11tc immobilité dea prem 
scènes. 

~)bscn•c111t l,• dcstl11 d'un 
~ 1-Yco11ll bros., e d e façon sa.tn,I 
cc/ru dl' tout un peupla 
c?ncourt ici à sub/1tgcr : la. cOÛl 
l ospace, la pouu lèr e et l'e 
solt•ll l'l le z:ent, la rlcheaae 4 
t1w1e~ l't la violen ce des rmtl 
Quant à l'l11terprét(itio,i " 
La11cast er cl Paolo Stoppa, • tfè 
Ca.rdbial e cl ..tlafn Delon iu 
14111 peine l'adlié11lon. • 

8 

Oui, c t e Guépard U# 
maglat, al, Un /Um C071ffll4 
pt)i, guire C&UjOUrd'Atd 


